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Introduction 


Le  present  programme-cadre  donne  une  vue 
d’ensemble  des  politiques  enoncees  par  le  ministere  de 
TEducation  de  l’Ontario  quant  a  Elaboration  des  cours 
d’affaires  et  commerce  aux  cycles  intermediate  et 
superieur  et  aux  cours  preuniversitaires  de  1’ Ontario. 

II  englobe  les  resultats  de  recherches  precedemment 
presentes  dans  les  publications  suivantes  : 

■  Ministere  de  TEducation  de  l’Ontario,  Enquete 
provinciate,  Affaires  et  commerce ,  Partie  I  (Toronto, 
ministere  de  TEducation  de  TOntario,  1978-1979) 

■  Ministere  de  TEducation  de  TOntario,  Enquete 
provinciate,  Affaires  et  commerce ,  Partie  II  (Toronto, 
ministere  de  TEducation  de  TOntario,  1983) 


Ce  programme-cadre  indique  les  objectifs  des  pro¬ 
grammes,  le  contenu  obligatoire  des  cours,  les  modes 
devaluation  et  les  exigences  d’enseignement  dont  a 
decide  le  ministere  de  l’Education  et  dont  le  programme 
d’affaires  et  commerce  doit  tenir  compte,  tant  au 
niveau  du  conseil  scolaire  qu’a  celui  de  l’ecole.  II 
remplace  les  programmes-cadres  suivants  : 

■  Comptabilite,  cycles  intermediaire  et  superieur, 

1978 

■  Curriculum  RP.31  (Commercial  Subjects ),  1963 

■  Curriculum RP. 3 5  ( Occupations ),  1962,  (Section  sur 
les  techniques  marchandes) 

■  Dactylographie  commerciale.  Communications  et 
methodes  administratives,  cycle  superieur ,  1971 

■  Dactylographie  personnels  I  et  S.31A,  cycles  inter¬ 
mediaire  et  superieur ,  1969 

■  Leconomique,  cycle  superieur ,  1971 

■  Etude  du  consommateur,  cycles  intermediaire  et 
superieur ,  1972 

■  Marketing  and  Retail  Merchandising  RP32 ,  1964 

■  Stenographic,  cycle  superieur ,  1976 

■  Utilisation  des  machines,  cycles  intermediaire  et 
superieur ,  1976 

Bien  sur,  on  ne  demande  pas  a  toutes  les  ecoles 
secondaires  d’offrir  l’ensemble  des  cours  decrits  ici. 
Chacune  devra  cependant  inscrire  a  son  programme 
ceux  qui  correspondent  le  mieux  aux  besoins  et  aux 
aptitudes  de  ses  eleves.  II  conviendrait  egalement  de 
proposer  a  ceux-ci  plus  d’un  niveau  de  difficulty. 


Le  present  programme-cadre  suit  les  directives  applica- 
bles  a  la  formation  commerciale  et  technique  exposees  a 
la  section  5.8  de  la  circulaire  Les  ecoles  de  V Ontario 
aux  cycles  intermediaire  et  superieur 1  et  decrit  les 
differents  programmes  destines  a  repondre  aux  besoins 
des  eleves  qui  envisagent  de  : 

■  chercher  un  emploi  des  qu’ils  auront  obtenu  leur 
diplome; 

■  poursuivre  leurs  etudes  au  niveau  postsecondaire; 

■  acquerir  des  connaissances  generates  sur  les 
manieres  de  proceder  dans  le  monde  des  affaires  et 
comprendre  comment  la  puissance  economique  de  ce 
milieu  fagonne  notre  mode  de  vie. 

Les  decouvertes  technologiques  ne  cesseront  d’ avoir 
des  repercussions  considerables  dans  les  affaires  et  le 
commerce,  aussi  bien  sur  le  plan  materiel  que  sur  le 
plan  humain.  Nombre  d’applications  techniques  qui 
etonnent  aujourd’hui  seront  demain  d’usage  courant. 
Depuis  quelque  temps  deja,  le  monde  des  affaires 
automatise  ses  moyens  de  travail  et  s’equipe  de 
systemes  de  courrier  electronique,  de  distribution 
informatisee  des  documents  et  de  teleconference  ainsi 
que  de  postes  de  travail  multifonctionnels.  Les  eleves 
devront  apprendre  les  techniques  classiques  de  la 
communication,  de  la  clavigraphie,  du  traitement  de 
l’information,  de  la  comptabilite  et  du  marketing. 

Ils  devront  aussi  evaluer  les  possibility  du  nouveau 
materiel,  des  installations,  des  methodes  et  des  struc¬ 
tures  organisationnelles  nouvelles  et  comprendre 
quelles  qualites  leur  seront  necessaires,  sur  le  plan  des 
relations  avec  autrui,  pour  reussir  dans  un  monde  des 
affaires  ou  l’informatique  occupe  une  place  toujours 
grandissante.  Ils  devront  enfin  decouvrir  comment 
faire  face  aux  changements,  resister  au  stress,  etablir 
des  priorites,  prendre  des  decisions,  deleguer  des 
responsabilites  et  executer  leur  travail,  seuls  ou  en 
equipe,  de  maniere  competente  et  fiable. 


1.  Titre  abrege  :  Les  ecoles  de  l' Ontario 
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Buts  de 
1’ education 


< 


Le  ministere  de  l’Education  de  l’Ontario  s’efforce 
d’offrir  a  tous  les  eleves,  dans  toutes  les  ecoles  de  la 
province,  les  memes  chances  de  s’instruire.  En  con- 
tribuant  a  mettre  sur  pied  des  programmes  et  a  fournir 
du  personnel,  des  installations  et  des  ressources 
financiers,  le  ministere  a  pour  objectif  global  d’aider 
chaque  eleve  a  se  developper  pleinement  selon  ses 
capacites  sur  le  plan  physique,  intellectuel,  affectif, 
social,  culturel  et  moral. 

Les  buts  de  l’education  sont  done  d’aider  chaque 
eleve  a  : 

1 .  Reagir  aux  procedes  dynamiques  de 
l’apprentissage 

Le  monde  des  affaires  est  un  milieu  dynamique  qui 
genere  de  nombreuses  activates.  Le  programme- 
cadre  s’inspire  de  ces  activites  afin  de  fournir  aux 
eleves  des  experiences  reelles  et  vecues.  Ses 
objectifs  sont  determines  systematiquement  pour 
permettre  a  chaque  eleve  de  profiter,  selon  son 
potentiel,  de  toutes  les  methodes  d’apprentissage. 


( 
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2.  Faire  preuve  d’ imagination,  de  souplesse  et 
de  creativite  a  recole  et  dans  la  vie 

Ce  programme-cadre  incite  l’eleve  a  faire  preuve 
d’un  esprit  createur  et  imaginatif.  II  1’encourage  a 
surpasser  les  modeles  proposes  dans  les  cours  afin 
d'atteindre  une  plus  grande  originalite,  tout  au 
long  de  ses  etudes  ainsi  que  dans  sa  maniere  de 
gerer  ses  affaires  personnelles.  Ses  objectifs 
tiennent  compte  de  l’importance  de  la  souplesse 
et  de  l’adaptation  dans  la  preparation  a  la  vie  et 
au  monde  du  travail. 

3.  Acquerir  les  connaissances  et  les  aptitudes 
fondamentales  necessaires  pour  comprendre 
et  exprimer  des  idees  au  moyen  de  mots,  de 
nombres  et  d’autres  symboles 

Le  souci  du  developpement  personnel  des  eleves 
et  de  leur  reussite  dans  la  vie,  de  meme  que 
les  exigences  du  monde  du  travail,  justifient 
l’importance  attribute  a  la  langue.  Diverses 
activites  d’apprentissage  sont  prevues  dans  tous 
les  cours  pour  permettre  aux  eleves  d’utiliser 
correctement  le  langage  comrne  moyen  de  commu¬ 
nication  et  comrne  instrument  de  pensee  et  de 
comprendre  et  d’approfondir  ce  qu’ils  lisent, 
entendent  et  voient. 

4.  Se  maintenir  en  forme  et  en  bonne  sante 

Ce  programme-cadre  sensibilise  les  eleves  a 
l’importance  qu’a  leur  environnement  pour  leur 
sante  et  vice  versa.  L’ergonomie,  les  effets  que 
peuvent  avoir  certaines  machines  ou  techniques, 
le  controle  de  la  tension  nerveuse,  la  prevention 
des  accidents  et  l’usage  de  la  cigarette,  voila 
certains  des  sujets  abordes  afin  de  donner  aux 
eleves  une  attitude  positive  a  1’egard  de  leurs 
besoins  physiques  et  psychologiques. 


5 .  Prendre  plaisir  a  participer  a  divers  modes 
d’expression  artistique,  seul[e]  ou  en  col- 
laborant  avec  d’autres 

Certains  objectifs  du  programme-cadre  visent  a 
developper  differents  modes  d’expression  chez  les 
eleves,  par  un  exercice  de  composition  a  la 
machine  par  exemple,  ou  encore  par  la  redaction 
d’une  annonce  publicitaire  originale,  par  la  simu¬ 
lation  d’une  situation  de  bureau  ou  par  un  jeu  de 
role.  Les  eleves  sont  encourages  a  s’exprimer  par 
le  moyen  qui  leur  convient  le  mieux  et  a  respecter 
les  idees  et  les  opinions  des  autres.  Le  travail  en 
equipe  est  preconise  dans  de  nombreuses  activites 
d’apprentissage. 

6.  Acquerir  le  sentiment  de  sa  propre  valeur 

Certaines  activites  d’apprentissage  ont  pour  but  de 
permettre  aux  eleves  de  mieux  se  connaitre  et 
s’estimer.  Une  meilleure  connaissance  de  soi  aide 
les  eleves  a  faire  un  bilan  personnel  et  done  a 
mieux  discerner  leurs  points  forts.  L’image  de  soi 
est  renforcee  par  les  encouragements,  le  respect  et 
les  commentaires  positifs  d’autrui. 

7.  Comprendre  le  role  de  la  personne  dans  la 
famille  et  celui  de  la  famille  dans  la  societe 

Le  programme-cadre  permet  d’examiner  les  in¬ 
teractions  entre  la  cellule  familiale,  le  monde  des 
affaires  et  les  gouvernements.  L’individu  et  la 
famille  influent  sur  les  decisions  economiques  et 
financieres  par  leur  choix  de  biens  de  consom- 
mation  et  de  services. 

8.  Apprendre  a  etre  capable  de  resoudre  seul[e] 
les  problemes  pratiques  de  la  vie  quotidienne 

Le  programme-cadre  se  veut  pratique  et  fidele  a  la 
realite  de  la  vie  quotidienne.  Les  activites  four- 
nissent  a  l’eleve  l’occasion  d’analyser  des  pro¬ 
blemes,  de  comparer  et  d’evaluer  des  solutions 
afin  d’arriver  a  une  decision  bien  fondee.  Les 
exercices  traitent  de  diverses  situations  pratiques 
dans  les  domaines  des  affaires  personnelles,  du 
droit  et  de  la  consommation. 
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9.  Accepter  ses  responsabilites  personnelles 
dans  la  societe  au  niveau  local,  provincial, 
national  et  international 

Plusieurs  objectifs  du  programme-cadre  visent  a 
inculquer  le  sens  des  responsabilites  a  l’eleve. 

L’ etude  du  monde  des  affaires,  des  systemes 
bancaires,  des  categories  d’entreprises,  des  struc¬ 
tures  gouvernementales,  aide  l’eleve  a  mieux 
connaitre  son  milieu,  le  Canada  et  le  monde  et 
l'incite  a  assumer  ses  responsabilites  a  tous  ces 
niveaux.  Le  sentiment  de  fierte  ne  d’une  telle 
exploration  encouragera  l’eleve  a  se  soucier  de  la 
qualite  de  la  vie,  a  respecter  les  lois  et  les  droits 
d’autrui  et  a  jouer  un  role  actif  au  sein  de  la 
societe. 

10.  Apprecier  les  coutumes,  la  culture  et  les 
croyances  d'une  grande  variete  de  groupes 
sociaux 

L’ etude  de  certains  themes  de  marketing,  de  droit 
et  d’economie  revele  la  richesse  de  la  mosaique 
canadienne.  Par  elle,  l’eleve  pourra  reconnaitre  la 
contribution  des  divers  groupes  sociaux  a  la  vie  de 
la  societe  canadienne  et  apprendre  a  respecter  les 
moeurs  et  les  croyances  des  autres  ethnies.  Des 
simulations,  des  travaux  de  recherches,  des  analy¬ 
ses  d’articles  de  journaux  et  de  revues  seront 
utiles  a  cette  fin. 

1 1 .  Acquerir  les  aptitudes  et  les  attitudes  neces- 
saires  pour  repondre  aux  exigences  du  monde 
du  travail 

La  preparation  au  monde  du  travail  est  prioritaire 
dans  toutes  les  sections  du  programme-cadre  et  le 
theme  des  carrieres  figure  en  bonne  place  a  tous 
les  cours.  L’ etude  approfondie  des  elements  essen- 
tiels  pour  trouver  et  garder  un  emploi  repond  a 
cette  priorite.  Plusieurs  activites  contribuent  a 
developper  l’esprit  d’initiative  et  les  aptitudes  au 
leadership  chez  les  eleves,  a  ameliorer  leurs 
rapports  interpersonnels  et  a  favoriser  chez  eux 
de  bonnes  habitudes  de  travail.  Les  ressources 
humaines  et  physiques  de  la  collectivite  permet- 
tent  de  faire  le  lien  entre  les  activites  relevant  du 
programme  d’etudes  et  cedes  relevant  du  monde 
du  travail. 


1 2 .  Etablir  des  rapports  intelligents  avec  son 
environnement 

L’objectif  est  de  faire  comprendre  aux  eleves 
combien  il  importe  de  proteger  l’environnement. 
Par  le  biais  de  films,  d’articles  et  d’exposes 
faits  par  des  conferenciers  invites,  les  eleves 
decouvriront  les  effets  nefastes  d’un  usage  abusif 
des  ressources  et  d’un  non-respect  de  l’environ- 
nement.  Le  lien  avec  le  monde  des  affaires  pourra 
etre  montre  par  une  explication  des  aspects 
economiques  du  probleme.  On  pourra  notamment 
explorer  les  sujets  suivants :  baisse  de  la  produc¬ 
tion,  perte  d’emplois,  diminution  du  pouvoir 
d’achat  ou  deterioration  de  la  qualite  de  la  vie. 

1 3 .  Acquerir  des  valeurs  fondees  sur  des 
croyances  personnelles,  religieuses  et 
morales,  et  sur  une  notion  du  bien-etre  de  la 
societe 

Ce  programme-cadre  mise  sur  1’ acquisition  et 
l’approfondissement  de  nombreuses  valeurs.  Les 
echanges  devront  se  derouler  dans  une  atmos¬ 
phere  de  respect  et  de  confiance.  L’eleve  pourra 
ainsi  concevoir  son  propre  systeme  de  valeurs  et 
exprimer  librement  ses  croyances.  Les  activites 
proposees  favoriseront  un  epanouissement  per¬ 
sonnel  tout  en  sensibilisant  l’eleve  au  concept  du 
bien-etre  de  l’ensemble  de  la  societe. 


Buts  du 
programme 
d’affaires  et 
commerce 


Les  cours  d’affaires  et  commerce  ameneront  les 

eleves  a  : 

■  comprendre  les  forces  qui  regissent  notre  economic 
et  notre  niveau  de  vie; 

■  faire  preuve  d’une  attitude  positive  lors  de  l’appren- 
tissage  dans  le  cadre  d’un  programme  d’affaires  et 
commerce; 

■  posseder  les  habiletes,  les  attitudes,  les  connais- 
sances  et  les  concepts  du  monde  des  affaires  qui  leur 
seront  utiles  dans  leur  vie  personnelle; 

■  prendre  conscience  de  leur  valeur  personnelle  et 
acquerir  confiance  en  eux-memes  par  le  biais  des 
travaux  scolaires  qu’ils  seront  appeles  a  effectuer  en 
affaires  et  commerce; 

■  posseder  des  connaissances  suffisantes  en  affaires 
pour  acceder  aux  etudes  postsecondaires  et,  even- 
tuellement,  pour  faire  carriere  dans  le  monde  des 
affaires; 

■  posseder  les  connaissances  professionnelles,  les 
attitudes  personnelles  et  les  habiletes  interperson- 
nelles  indispensables  pour  acceder  directement  au 
monde  du  travail  et  pour  y  participer  pleinement; 

■  apprendre  a  communiquer  avec  surete  et  competence 
dans  un  milieu  d’affaires; 

■  posseder  les  connaissances  et  la  capacite  de 
comprehension  necessaires  pour  faire  un  choix 
judicieux  de  formation  et  de  carriere. 


Programmes : 
cours  et  credits 


Les  cours  agrees  en  affaires  et  commerce  sont 
repartis  en  onze  sections  dont  l’ensemble  constitue  le 
programme-cadre  Affaires  et  commerce.  Chacun  des 
cours  suivants  peut  valoir  au  maximum  un  credit,  a 
moins  d’avis  contraire.  Le  code  de  chacun  est  indique 
entre  parentheses,  apres  son  titre,  le  tout  etant  suivi  du 
cycle  auquel  le  cours  peut  etre  offert. 

En  plus  des  cours  donnant  droit  a  un  credit,  qui 
exigent  au  minimum  1 10  heures  d’enseignement,  le 
programme-cadre  d’affaires  et  commerce  permet 
d’elaborer  des  modules  d’enseignement  a  partir  de 
differents  programmes.  On  peut  accorder  un  quart,  un 
tiers  ou  un  demi-credit  a  un  module  (mais  en  aucun  cas 
moins  d’un  quart  de  credit).  Les  eleves  peuvent  done, 
par  exemple,  obtenir  un  credit  en  suivant  quatre 
modules  tires  de  differents  programmes  et  valant 
chacun  un  quart  de  credit.  Le  directeur  ou  la  directrice 
doit  s’ assurer  alors  que  les  modules  prepares  a  partir 
des  differents  programmes  correspondent  bien  a  la 
matiere  qui  doit  etre  enseignee  et  aux  objectifs  vises.  II 
n’est  pas  permis  d’offrir  des  credits  partiels  pour  les 
cours  preuniversitaires  de  1’ Ontario  (CPO)  etant  donne 
qu’ils  necessitent  une  etude  approfondie. 


Anglais/frangais  des 
affaires 

■  Anglais/English  des  affaires,  niveau  fondamental 
(EAA,  CAA),  cycle  superieur 

■  Frangais  des  affaires,  niveau  fondamental  (FAF,  CFA), 
cycle  superieur 

■  Anglais/English  des  affaires,  niveau  general  (EAA, 
CAA),  cycle  superieur 

■  Frangais  des  affaires,  niveau  general  (FAF,  CFA), 
cycle  superieur 

■  Anglais/English  des  affaires,  niveau  avance  (EAA, 
CAA),  cycle  superieur 

■  Frangais  des  affaires,  niveau  avance  (FAF,  CFA), 
cycle  superieur 

Clavigraphie 

■  Clavigraphie  I,  niveau  fondamental  (CLI),  cycle 
intermediate  ou  superieur 

■  Clavigraphie  II,  niveau  fondamental  (CLC),  cycle 
intermediate  ou  superieur  (2  credits) 

■  Clavigraphie  III,  niveau  fondamental  (CLA),  cycle 
superieur  (2  credits) 

■  Clavigraphie  I,  niveau  general  (CFI),  cycle  inter¬ 
mediate  ou  superieur 

■  Clavigraphie  II,  niveau  general  (CLC),  cycle  inter¬ 
mediate  ou  superieur 

■  Clavigraphie  III,  niveau  general  (CLA),  cycle 
superieur 

■  Clavigraphie  I,  niveau  avance  (CLI),  cycle  inter¬ 
mediate  ou  superieur 

■  Clavigraphie  II,  niveau  avance  (CLC),  cycle  inter¬ 
mediate  ou  superieur 

■  Clavigraphie  III,  niveau  avance  (CLA),  cycle 
superieur 


Comptabilite 

■  Tenue  des  registres :  introduction,  niveau  fondamen¬ 
tal  (COT),  cycle  intermediate  ou  superieur 

■  Tenue  des  registres :  applications,  niveau  fondamen¬ 
tal  (COR),  cycle  superieur 

■  Tenue  des  registres :  applications  II,  niveau  fonda¬ 
mental  (COD),  cycle  superieur 

■  Comptabilite  :  introduction,  niveau  general  (COI), 
cycle  intermediate  ou  superieur 

■  Comptabilite  :  applications,  niveau  general  (COA), 
cycle  superieur 

■  Comptabilite  :  methodes,  niveau  general  (COC), 
cycle  superieur 

■  Comptabilite,  niveau  avance  (COM),  cycle  superieur 

■  Comptabilite  :  un  systeme,  niveau  avance  (COS), 
cycle  superieur 

■  Comptabilite,  cours  preuniversitaire  de  TOntario 
(COM) 

Economie 

■  Economie,  niveau  general  (HXE,  CEC),  cycle 
superieur 

■  Economie,  niveau  avance  (HXE,  CEC),  cycle 
superieur 

■  Economie,  cours  preuniversitaire  de  TOntario  (HXE, 
CEC) 

Etude  des  consommateurs 

■  Etude  des  consommateurs,  niveau  fondamental  (NNS, 
CNS),  cycle  intermediate  ou  superieur  (2  credits) 

■  Etude  des  consommateurs,  niveau  general,  (NNS, 
CNS),  cycle  intermediate  ou  superieur 

■  Etude  des  consommateurs,  niveau  avance  (NNS, 

CNS),  cycle  intermediate  ou  superieur 


Formation  d’ entrepreneurs 

■  Gestion  d’une  entreprise,  niveau  fondamental  (CRG), 
cycle  superieur  (2  credits) 

■  Gestion  d’une  entreprise,  niveau  general  (CRG), 
cycle  superieur  (2  credits) 

■  Gestion  d’une  entreprise,  niveau  avance  (CRG),  cycle 
superieur  (2  credits) 

Gestion 

■  Etudes  de  gestion,  niveau  general  (CGS),  cycle 
superieur 

■  Etudes  de  gestion,  niveau  avance  (CGS),  cycle 
superieur 

■  Etudes  administratives,  cours  preuniversitaire  de 
1’ Ontario  (CGA) 

Marketing 

■  Techniques  marchandes,  niveau  fondamental 
(CCT1F),  cycle  intermediate 

■  Techniques  marchandes,  niveau  fondamental 
(CCT2F),  cycle  intermediate 

■  Techniques  marchandes,  niveau  fondamental 
(CCT3F),  cycle  superieur  (2  credits) 

■  Techniques  marchandes,  niveau  fondamental 
(CCT4F),  cycle  superieur  (2  credits) 

■  Vente  au  detail,  niveau  general  (CCD),  cycle  inter¬ 
mediate  ou  superieur 

■  Marketing,  niveau  general  (CCO),  cycle  superieur 

■  Marketing,  niveau  avance  (CCO),  cycle  superieur 

■  Entreposage,  niveau  fondamental  (CCE1F),  cycle 
intermediate 

■  Entreposage,  niveau  fondamental  (CCE2F),  cycle 
intermediate 

■  Entreposage,  niveau  fondamental  (CCE3F),  cycle 
superieur  (2  credits) 

■  Entreposage,  niveau  fondamental  (CCE4F),  cycle 
superieur  (2  credits) 


Monde  du  travail 

■  Initiation  aux  affaires,  niveau  fondamental  (CPI), 
cycle  intermediate  (1  ou  1  Vz  credit) 

■  Initiation  aux  affaires,  niveau  general  (CPI),  cycle 
intermediate  (1  ou  IV2  credit) 

■  Initiation  aux  affaires,  niveau  avance  (CPI),  cycle 
intermediate  (1  ou  V/2  credit) 

■  Utilisation  des  machines,  niveau  fondamental 
(CPM3F),  cycle  superieur 

■  Utilisation  des  machines,  niveau  fondamental 
(CPM4F),  cycle  superieur 

■  Elements  des  affaires,  niveau  fondamental  (CPA1F), 
cycle  intermediate 

■  Elements  des  affaires,  niveau  fondamental  (CPA2F), 
cycle  intermediate 

■  Elements  des  affaires,  niveau  fondamental  (CPA3F), 
cycle  superieur  (2  credits) 

■  Elements  des  affaires,  niveau  fondamental  (CPA4F), 
cycle  superieur  (2  credits) 

■  Preparation  a  un  emploi,  niveau  fondamental  (CPE), 
cycle  superieur  (3  credits) 

■  Preparation  a  un  emploi,  niveau  general  (CPE),  cycle 
superieur  (3  credits) 

Soutien  administratif 

■  Bureautique,  niveau  general  (CSB3G),  cycle 
superieur 

■  Bureautique,  niveau  general  (CSB4G),  cycle 
superieur 

■  Bureautique,  niveau  avance  (CSB3A),  cycle  superieur 

■  Bureautique,  niveau  avance  (CSB4A),  cycle  superieur 

■  Notation,  niveau  general  (CSN),  cycle  superieur 

■  Notation,  niveau  avance  (CSN),  cycle  superieur 

■  Stenographie,  niveau  general  (CST3G),  cycle 
superieur 

■  Stenographie,  niveau  general  (CST4G),  cycle 
superieur  (2  credits) 

■  Stenographie,  niveau  avance  (CST3A),  cycle 
superieur 

■  Stenographie,  niveau  avance  (CST4A),  cycle 
superieur  (2  credits) 

■  Travaux  de  bureau,  niveau  fondamental  (CSF),  cycle 
intermediate  ou  superieur 

■  Travaux  de  bureau  I,  niveau  fondamental  (CSF),  cycle 
superieur  (2  credits) 

■  Travaux  de  bureau  II,  niveau  fondamental  (CSR), 
cycle  superieur  (2  credits) 
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Cours  d’affaires  et 
commerce  decrits 
dans  d'autres 
programmes-cadres 

Les  cours  suivants  peuvent  aussi  faire  partie  du 
programme  d’affaires  et  commerce.  Chaque  eleve  peut, 
a  sa  discretion,  affecter  les  credits  attribues  pour  ces 
cours  aux  etudes  en  affaires  et  commerce  ou  a  un  autre 
programme  qui  autorise  ce  cours.  De  plus,  ces  credits 
peuvent  etre  comptes  parmi  les  huit  requis  pour  une 
concentration  en  affaires  et  commerce. 


■  Mathematiques  des  affaires  et  de  la  consommation, 
niveau  general  (MTC3G  ou  CMC3G).  Voir  Mathe¬ 
matiques,  cycles  intermediaire  et  super ieur,  1985, 
deuxieme  partie 

■  Mathematiques  des  affaires  et  de  la  consommation, 
niveau  general  (MTC4G  ou  CMC4G).  Voir  Mathe¬ 
matiques,  cycles  intermediaire  et  superieur,  1985, 
deuxieme  partie 

■  Droit,  cycle  superieur,  niveau  fondamental,  general 
ou  avance  et  CPO  (HDR  ou  CDR).  Voir  Histoire 

et  etudes  contemporaries,  cycles  intermediaire  et 
superieur  et  cours preuniversitaires  de  l  ’Ontario, 
1986 

■  Notions  de  traitement  de  reformation,  niveau 
general  (ITN3G  ou  CTN3G).  Voir  Etudes  informa- 
tiques,  cycles  intermediaire  et  superieur,  1983 

■  Applications  du  traitement  de  l’information,  niveau 
general  (ITA4G  ou  CTA4G).  Voir  Etudes  informa¬ 
tiques,  cycles  intermediaire  et  superieur,  1983 

■  Techniques  de  traitement  de  reformation,  niveau 
avance  (ITT  ou  CTT).  Voir  Etudes  informatiques, 
cycles  intermediaire  et  superieur,  1983 

■  Analyses  fonctionnelle  et  organique,  niveau  avance 
(ITS  ou  CTS).  Voir  Etudes  informatiques,  cycles 
intermediaire  et  superieur,  1983 


Specialisation  en  affaires 
et  commerce 

Le  releve  de  notes  de  l’Ontario  doit  porter  la  mention 
«  Specialisation  en  affaires  et  commerce  »  pour  tous  les 
eleves  qui  ont  accumule  un  total  de  huit  credits  dans  les 
cours  autorises  en  vertu  du  present  programme-cadre. 
Cependant,  il  est  peut-etre  desirable  que  les  conseils  de 
l’education  ou  les  ecoles  delivrent  des  certificats 
speciaux  supplementaires  reconnaissant  une  specialisa¬ 
tion  dans  un  dontaine  particulier  du  programme 
d’affaires  et  commerce. 
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Considerations 

pedagogiques 


Education  de  1’enfance 
en  difficulty 

II  faut  inciter  les  eleves  en  difficulte  a  s’integrer  a  la 
societe  dans  toute  la  mesure  de  leurs  capacites.  Chaque 
eleve  en  difficulte,  ainsi  designe(e)  par  le  Comite 
d’identification,  de  placement  et  de  revision  (CIPR),  a 
droit  a  un  programme  de  formation  specialement  congu 
pour  repondre  a  ses  besoins.  Aux  cinq  categories 
generates  de  difficulte  definies  par  le  comite  [comporte- 
ment,  communication,  aptitude  intellectuelle  (y  com- 
pris  les  surdoues),  capacite  physique  et  handicaps 
multiples]  correspond  un  large  eventail  de  besoins  dont 
il  faut  tenir  compte  en  offrant  des  activites  diversifiees. 


» 


L’eleve  en  difficulte  peut  choisir  des  cours  donnant 
droit  a  des  credits,  a  l’un  ou  l’autre  des  trois  niveaux 
de  difficulte.  Une  fois  que  l’eleve  aura  choisi  un  cours 
au  niveau  de  difficulte  qui  lui  convient,  il  faudra  y 
apporter  les  amenagements  qu’exigent  ses  besoins  et 
ses  aptitudes.  II  faudrait  alors  respecter  les  directives 
suivantes  pour  planifier  les  experiences  d’apprentissage 
et  les  methodes  d’ evaluation  adaptees  a  son  cas 
particulier. 

■  Les  methodes  d’enseignement  devraient  s’inscrire 
dans  l’ensemble  des  techniques  en  usage  et  s’adapter 
autant  que  possible  aux  modes  d’apprentissage  des 
eleves  en  difficulte.  L’enseignement  devrait  se  faire 
dans  un  contexte  qui  encourage  1’eleve  a  s’interesser 
a  ses  etudes  et  a  apprendre. 

■  Le  contenu  quantitatif  de  l’enseignement  devrait 
convenir  aux  besoins  particuliers  de  chaque  eleve. 

■  Tout  en  respectant  le  contenu  du  cours,  il  faudrait  en 
adapter  l’intensite  et  la  profondeur  a  la  capacite 
d’apprendre  de  chaque  eleve. 

■  Le  temps  alloue  a  T  eleve  pour  ses  activites  d’appren¬ 
tissage  devrait  correspondre  a  ses  besoins. 

■  Il  faudrait  recourir  a  des  methodes  tres  diverses  pour 
evaluer  et  encourager  l’eleve,  pour  commenter  son 
travail,  afin  de  s’assurer  que  son  acquisition  des 
connaissances,  son  rendement  et  ses  resultats  sont 
juges  de  fagon  juste  et  impartiale. 

S’ils  le  desirent,  les  enseignants  peuvent  dresser  une 
liste  du  plus  grand  nombre  possible  de  solutions  de 
rechange,  de  choix  et  de  variations  dans  chacun 
des  domaines  mentionnes  ci-dessus,  tant  au  moment 
d’elaborer  un  programme  que  de  l’adapter  aux  besoins 
particuliers  de  chaque  eleve  en  difficulte.  Les  besoins 
des  eleves  en  difficulte  devraient  egalement  etre 
consideres  lors  de  la  dotation  en  personnel,  de 
Elaboration  des  programmes  d’etudes,  du  choix  des 
methodes  d’enseignement  et  des  niveaux  de  difficulte 
du  materiel  didactique. 


ft 


Avant  d’adapter  un  cours  a  un  ou  une  eleve  en 
difficulte,  les  enseignants  devraient  rencontrer 
le  personnel  de  l’ecole  et  du  conseil  scolaire,  les 
personnes-ressources  et  l’equipe  d’orienteurs  afin 
d’examiner  le  dossier  de  l’eleve  et  d’en  discuter. 
Ensemble,  ils  devraient  alors  considerer  les  points 
suivants  : 

■  renseignements  sur  l’identite  de  l’eleve; 

■  dossier  scolaire; 

■  etat  de  sante,  anomalies  physiques  et  soins 
medicaux; 

■  antecedents  familiaux  et  sociaux; 

■  anomalies  de  comportement; 

■  methodes  d’enseignement  et  materiel  didactique 
utilises  jusqu’ alors; 

■  besoins  en  equipements  speciaux; 

■  resultats  diagnostiques; 

■  besoins  particuliers  reconnus  par  le  CIPR  et  pro¬ 
gramme  recommande  par  celui-ci; 

■  renseignements  obtenus  lors  de  l’entrevue  avec 
T  eleve  et  ses  parents. 

Apres  avoir  examine  le  dossier  de  l’eleve  et  discute 
avec  le  personnel  interesse  de  l’ecole  et  du  conseil 
scolaire,  les  enseignants  devraient  enumerer  et  justifier 
les  adaptations  proposees.  Ils  doivent  determiner  les 
points  forts  et  les  points  faibles  de  l’eleve  et  decider 
de  methodes  propres  a  l’encourager  a  consolider  ses 
atouts  et  a  surmonter  ses  faiblesses.  Les  attentes  des 
enseignants  doivent  etre  fondees  sur  les  capacites  de 
l’eleve  et  etre  compatibles  avec  les  objectifs  des  cours. 

Il  faut  constamment  suivre  les  progres  de  T  eleve  grace 
a  diverses  methodes  devaluation  pour  etre  en  mesure 
de  recommander  l’utilisation  d’installations  ou  d’equipe- 
ment  specialises,  ou  de  modifier  eventuellement  le 
programme  de  T eleve. 

En  adaptant  un  cours,  les  enseignants  devraient 
envisager  la  possibility  de  reduire  le  nombre  de  credits 
qui  lui  sont  rattaches,  de  prevoir  plus  de  temps  d’etude 
pendant  ou  apres  la  periode  normale  de  cours  et 
d’utiliser  des  appareils  specialises  ou  modifies.  Les 
classes  cliniques  offrent  une  excellente  occasion  de 
s’attaquer  aux  points  faibles  d’un  ou  une  eleve  et 
fournissent  un  systeme  de  soutien  precieux  aux 
enseignants  comme  aux  eleves.  Le  benevolat  des 
adultes  et  l’entraide  d’eleve  a  eleve  constituent  d’autres 
formes  possibles  de  soutien. 
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Les  enseignants  devraient  determiner  quelle  est  la 
meilleure  fagon  pour  l’eleve  d’atteindre  les  objectifs 
d'un  cours,  compte  tenu  de  ses  difficultes  d’apprentis- 
sage.  Souvent  les  eleves  en  difficulty  sont  capables 
d’atteindre  les  memes  buts  que  les  eleves  dits  normaux, 
mais  selon  un  itineraire  different.  Les  objectifs  enonces 
qui  peuvent  sembler  hors  d’atteinte  devraient  etre 
adaptes  en  consequence.  Lorsque  l’adaptation  d’un 
objectif  particulier  d’apprentissage  ne  semble  pas 
realisable,  par  exemple  la  vitesse  dans  un  cours  de 
clavigraphie,  il  faudrait  envisager  la  possibility  que 
l’eleve  n’atteigne  pas  cet  objectif.  (Notons  cependant 
que  la  vitesse  n’est  pas  le  principal  objectif  d’un  cours 
de  clavigraphie.)  Dans  ce  cas,  lorsque  l’eleve  parvient  a 
manipuler  le  clavier  avec  precision  et  a  utiliser  de 
bonnes  techniques  de  mise  en  page,  il  faudrait  con- 
siderer  qu’il  a  reussi  le  cours. 

Les  eleves  doivent  participer  personnellement  a 
l’adaptation  des  cours  a  leurs  besoins.  Ils  doivent 
comprendre  les  objectifs  et  croire  qu’ils  sont  capables 
de  les  atteindre.  Ils  doivent  assumer  la  responsabilite  de 
leur  programme  et  etre  disposes  a  subir  les  conse¬ 
quences  d’un  rendement  insuffisant. 

Les  methodes  a  utiliser  pour  evaluer  le  rendement  d’un 
eleve  en  difficulty  doivent  tenir  compte  de  ses  besoins 
et  de  ses  capacites  et  attenuer  les  effets  de  toute 
incapacity.  Les  rapports  indiquant  dans  quelle  mesure 
les  objectifs  adaptes  ont  ete  atteints  devraient  faire  etat 
des  progres  reels  de  l’eleve  tant  pour  son  benefice  que 
pour  celui  de  ses  parents.  Ils  devraient  inclure  des 
observations  sur  les  efforts  deployes  par  l’eleve  ainsi 
qu’une  description  de  la  methode  devaluation  suivie. 
Le  travail  scolaire  et  le  progres  general  doivent 
constituer  des  elements  essentiels  de  la  note  et 
les  epreuves  doivent  etre  regulieres,  uniformes  et 
administrees  dans  un  cadre  rassurant. 

Les  credits  attribues  a  l’eleve  qui  a  termine  avec  succes 
un  cours  adapte  doivent  etre  consideres  par  lui  et  par 
les  autres  comme  etant  egaux,  en  tout  point,  a  ceux 
attribues  aux  eleves  sans  difficulty.  Ils  doivent 
temoigner,  en  partie,  du  resultat  des  efforts  de  L  eleve 
ainsi  que  de  ses  progres  scolaires  et  techniques. 


En  dispensant  un  cours  adapte  a  un  ou  une  eleve  en 

difficulty,  les  enseignants  devraient  : 

■  Faire  appel  a  une  variety  de  methodes  d’enseigne- 
ment  ou  de  presentation  (par  exemple,  des  methodes 
visuelles  ou  auditives). 

■  Concevoir  des  activites  d’apprentissage  auxquelles 
l’eleve  peut  facilement  participer. 

■  Faire  porter  les  epreuves  sur  des  objectifs  precis  de 
chaque  unite;  par  exemple,  si  l’objectif  est  d’evaluer 
la  comprehension  de  la  matiere  par  l’eleve,  on 
enlevera  peu  ou  pas  de  points  pour  les  autres 
elements  (comme  les  fautes  d’orthographe). 

■  Assigner  des  taches  qui  correspondent  aux  aptitudes, 
aux  interets  et  au  niveau  de  maturity  de  l’eleve  et  qui 
peuvent  le  stimuler. 

■  Employer  des  techniques  verbales  ou  visuelles  de 
repetition  et  des  reperes  d’apprentissage  dans  le  cas 
des  eleves  qui  ont  de  la  difficulty  a  memoriser. 

■  Concevoir  des  travaux  et  des  devoirs  qui  font  appel  a 
la  capacity  d’expression  et  a  la  receptivity  de  1’eleve 
et,  au  besoin,  mettre  des  ressources  supplementaires 
a  sa  disposition  quand  il  ou  elle  eprouve  des 
difficultes  a  lire. 

■  Recourir  a  des  experiences  concretes  ou  pratiques 
(par  exemple  les  simulations,  les  entrevues,  les 
excursions,  les  stages  pratiques  et  l’education 
cooperative). 

■  Favoriser  les  interactions  et  le  tutorat  entre  eleves. 

■  Prevoir  des  activites  d’apprentissage  dans  le  cadre 
d’un  contrat  individuel  afin  de  stimuler  le  sens  de 
l’accomplissement  et  de  l’engagement. 

■  Reformuler  la  question  si  l’eleve  ne  la  comprend  pas 
ou  s’il  y  repond  incorrectement. 

■  Se  servir  d’un  ordinateur  ou  d’un  magnetophone 
pour  les  eleves  qui  ont  des  difficultes  a  ecrire. 

■  Etre  disposes  a  utiliser  une  demarche  de  resolution 
de  problemes  afin  de  permettre  une  retroaction  et  un 
renforcement  immediats. 

■  Adopter  des  methodes  claires  et  definies  pour  struc- 
turer  la  legon. 


( 
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Enseignement  des  valeurs 


L’enseignement  des  valeurs  fait  partie  integrante  de 
toute  l’experience  scolaire.  II  releve  de  toutes  les 
matieres  et  de  tous  les  niveaux. 

II  faudrait  inciter  les  eleves  des  cours  d’affaires  et 
commerce  a  examiner  leurs  propres  valeurs  avant  de 
choisir  un  mode  de  vie  et  une  carriere.  Les  eleves 
doivent  avoir  une  idee  precise  du  role  et  du  sens  du 
travail  et  concevoir  une  ethique  professionnelle 
convenant  au  monde  des  affaires  d’aujourd’hui.  Ils 
doivent  decouvrir  quelles  valeurs  professionnelles  leur 
permettront  de  s’adapter  aux  exigences  creees  par  les 
innovations  technologiques  et  par  un  milieu  social  en 
pleine  evolution. 

Notre  systeme  economique  est  etroitement  lie  a  notre 
mode  de  vie.  Des  valeurs  comme  la  propriete  privee, 
la  quete  du  profit,  le  libre  marche,  la  concurrence, 
les  ententes  contractuelles,  le  droit  au  travail  et 
le  droit  des  travailleurs  de  se  syndiquer  guident 
Elaboration,  Devaluation  et  la  modification  des 
methodes  et  des  activites  commercials  et  econo- 
miques.  II  faudrait  donner  aux  eleves  l’occasion  de 
se  pencher  sur  la  dynamique  de  ces  facteurs  dans 
notre  societe  et  de  reconnaitre  que  les  valeurs  inter- 
viennent  rarement  de  fagon  isolee.  II  faudrait  en  outre 
les  inciter  a  etudier  des  decisions  d’affaires,  en  prenant 
note  des  repercussions  qu’elles  risquent  d’avoir  sur  le 
plan  des  valeurs  et  de  l’ethique. 

Les  eleves  devraient  prendre  de  plus  en  plus  conscience 
de  leurs  droits  et  responsabilites  ainsi  que  de  ceux  de 
leurs  camarades  de  travail.  En  examinant  et  en 
clarifiant  eux-memes  quelles  sont  nos  valeurs  cominer- 
ciales  et  economiques,  ils  devraient  pouvoir  fagonner 
plus  efficacement  notre  systeme  economique  une  fois 
qu'ils  seront  devenus  adultes.  Bien  que  le  document  du 
ministere  de  1’ Education  intitule  Personal  and  Societal 
Values,  1983  soit  destine  aux  programmes  d’ etudes  des 
cycles  primaire  et  moyen,  les  renseignements  qu’il 
contient  peuvent  servir  a  devoiler  des  notions  impor- 
tantes  et  a  fournir  une  orientation  permanente  et 
valable  aux  eleves  des  cycles  intermediate  et  superieur. 


Importance  de  la  langue 
dans  le  programme 
d’ etudes 

Le  langage  est  a  la  fois  un  outil  intellectuel  et  l’essence 
de  la  pensee  et  de  l’apprentissage.  II  facilite  les 
interactions  qui  permettent  une  croissance  personnels 
et  une  meilleure  comprehension.  Bien  manier  une 
langue -c’est-a-dire  etre  capable  de  clairement  penser, 
ecouter,  s’exprimer,  observer,  lire  et  ecrire-est  d’une 
importance  vitale  dans  le  monde  actuel. 

La  langue  des  affaires,  qui  est  parfois  abstraite,  precise 
ou  technique,  peut  sembler  etrange  a  certains  eleves. 
Etant  donne  que  les  eleves  assimilent  les  nouveaux 
concepts  en  grande  partie  grace  a  leur  maitrise  de  la 
langue,  et  qu’ils  deviendront  des  travailleurs  productifs 
dans  la  mesure  ou  ils  pourront  communiquer  claire¬ 
ment  dans  leur  milieu  de  travail,  les  enseignants 
devraient  leur  fournir  de  multiples  occasions  de 
discuter  de  certaines  idees,  de  clarifier  certaines 
notions,  de  partager  leurs  decouvertes,  d’examiner  des 
etudes  de  cas  dans  le  domaine  des  affaires  et  de 
proposer  de  possibles  solutions.  Pour  les  eleves, 
le  langage  devrait  devenir  un  mecanisme  qui  leur 
permette  de  dialoguer  clairement  et  surement,  a  leurs 
propres  niveaux  de  capacites.  En  s’exergant  chaque 
jour  systematiquement  a  reflechir,  a  ecouter,  a 
observer,  a  s’exprimer,  a  lire  et  a  ecrire  dans  un 
milieu  d’affaires,  les  eleves  devraient  acquerir  une 
plus  grande  maitrise  de  la  langue  qui  y  est  utilisee. 

De  nos  jours,  les  enseignants  ne  peuvent  ignorer  que 
les  technologies  nouvelles  occupent  une  place  primor- 
diale  dans  le  monde  des  affaires.  C’est  pourquoi,  au 
moment  de  quitter  l’ecole,  leurs  eleves  devraient 
posseder  une  excellente  connaissance  des  elements  du 
langage  qui  sont  indispensables  a  une  bonne  utilisation 
des  nouveaux  procedes  de  telecommunication. 
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Utilisation  de  l’ordinateur 

L’ordinateur  est  devenu  l’instrument  par  excellence  des 
operations  commercials  et  tous  les  aspects  du  monde 
des  affaires  sont  en  train  de  se  transformer  pour 
s’adapter  a  l’informatique.  Les  eleves  inscrits  a 
un  cours  d’affaires  et  commerce  devraient  utiliser 
l'ordinateur  non  seulement  pour  ameliorer  leurs 
capacites  d’apprentissage,  mais  aussi  pour  etudier  le 
recours  a  l’informatique  dans  le  monde  des  affaires  et 
pour  en  faire  1’ experience.  L’ application  pratique  de 
l’informatique  devrait  s’etendre  a  tout  le  programme 
d’affaires  et  commerce,  de  sorte  que  les  eleves 
comprennent  l’usage  de  l’ordinateur  dans  des  situa¬ 
tions  extremement  diverses. 

L’utilisation  des  ordinateurs  dans  le  cadre  du  pro¬ 
gramme  d’affaires  et  commerce  devrait  aussi  contribuer 
a  individualiser  l’enseignement  et  le  rythme  d’appren¬ 
tissage  et  a  accroitre  l’utilite  des  connaissances 
acquises.  Les  enseignants  peuvent  se  procurer  des 
programmes  informatiques  comportant  des  exercices  de 
repetition,  faisant  appel  a  l’apprentissage  assiste  par 
ordinateur  et  presentant  des  simulations  de  situations 
d’affaires.  II  serait  bon  d’integrer  de  tels  programmes  a 
un  cours  d’affaires  et  commerce  pour  que  les  eleves 
maitrisent  mieux  tant  les  elements  enseignes  que  les 
techniques  informatiques. 


Preparation  a  la  vie 

Le  programme  d’affaires  et  commerce  offre  aux  eleves 
une  multitude  d’occasions  d’acquerir  des  habiletes  dans 
les  domaines  suivants,  dont  ils  se  serviront  dans  la  vie 
de  tous  les  jours  : 

■  Communication  :  capacite  de  communiquer  dans  un 
milieu  d’affaires  en  utilisant  la  langue  des  affaires. 

■  Calcul :  capacite  d’utiliser  les  operations  arithme- 
tiques  fondamentales  dans  des  transactions  finan- 
cieres  personnelles  et  commerciales. 

■  Consommation  :  capacite  de  poser  un  regard  critique 
sur  les  affaires  afin  d’agir  en  consommateurs  avertis. 

■  Relations  interpersonnelles :  aptitude  a  bien 
s’entendre  avec  les  autres,  en  particulier  dans  un 
milieu  d’affaires. 

■  Organisation  du  travail :  capacite  d’organiser 
efficacement  leur  emploi  du  temps,  de  determiner 
des  priorites,  d’assumer  la  responsabilite  de  leur 
propre  travail  et  de  participer  a  un  processus 

d’ auto-evaluation  fonde  sur  des  normes  jugees 
acceptables  dans  le  monde  du  travail. 

■  Planification  de  carriere  :  capacite  de  reconnaitre 
leurs  propres  competences  et  d’elaborer  un  plan  de 
carriere  repondant  a  leurs  objectifs. 

En  offrant  aux  eleves  des  occasions  d’acquerir  ces 
aptitudes  durant  les  cours  d’affaires  et  commerce,  pour 
ensuite  les  mettre  en  pratique  dans  le  cadre  de  leurs 
activites  quotidiennes,  les  enseignants  les  aideront 
grandement  a  administrer  leurs  affaires  personnelles  et 
financiers  et  a  se  conduire  en  consommateurs  avertis 
et  en  citoyens  qui  ont  le  sens  des  responsabilites. 


Orientation  professionnelle 

Les  cours  d’affaires  et  commerce  devraient  non  seule- 
ment  avoir  pour  but  l’enseignement  d’une  matiere, 
mais  devraient  aussi  encourager  les  eleves  a  reflechir 
a  leur  orientation  professionnelle  et  les  aider  a 
reconnaitre  les  possibilites  d’emploi  immediates  et 
futures.  Les  eleves  devraient  notamment  explorer  de 
nouveaux  choix  de  carriere  et  obtenir  des  renseigne- 
ments  sur  les  possibilites  d’emploi. 

Les  enseignants  devraient  inciter  les  eleves  a  evaluer 
et  a  explorer  le  grand  eventail  de  possibilites  qui 
s’offriront  a  eux  apres  leurs  etudes  d’affaires  et 
commerce  et  a  planifier  leur  propre  plan  de  carriere. 

Ils  devraient  egalement  les  amener  a  faire  le  lien  entre 
le  contenu  des  cours  d’affaires  et  commerce  et  les 
veritables  activites  commerciales;  a  etudier  les  ten¬ 
dances  qui  se  dessinent  dans  le  monde  des  affaires; 
a  examiner  leurs  aptitudes,  leurs  capacites  et  leurs 
interets  personnels  en  rapport  avec  certains  choix  de 
carriere;  a  etudier  des  groupes  d’emplois  connexes  et  a 
evaluer  les  divers  niveaux  de  formation  exiges.  Ainsi, 
les  eleves  pourraient  s’enquerir  de  la  formation  neces- 
saire  pour  acceder  a  des  postes  de  direction,  de  gestion 
et  de  conceptualisation  dans  les  bureaux  et  les  indus¬ 
tries.  Les  stages  pratiques  et  les  programmes  d’educa- 
tion  cooperative  offrent  d’excellentes  possibilites 
d’atteindre  pareils  objectifs. 

Afin  de  preparer  leurs  premiers  pas  dans  le  monde  du 
travail,  les  eleves  devraient  consulter  des  documents 
comme  ceux  que  l’on  trouve  dans  Student  Subject  and 
Career  Series  et  etudier  des  dossiers  d’emploi  comme 
ceux  du  Service  informatique  d’orientation  scolaire 
(SIOS).  Ils  devraient  egalement  demander  conseil  aux 
orienteurs  de  l’ecole.  Des  programmes  comme  «  Jeunes 
Entreprises  »  et  «  Project  Business  »,  qui  sont  offerts  par 
l’entrentise  d’organisations  telles  les  chambres  de 
commerce  locales,  fournissent  d’excellentes  occasions 
d’etudier  les  possibilites  d’emploi  dans  le  monde  des 
affaires. 

Tous  les  cours  d’affaires  et  commerce  devraient  etre 
congus  et  dispenses  de  fagon  a  aider  les  eleves  a 
s'integrer  dans  un  monde  du  travail  principalement 
anglophone  et  a  bien  comprendre  la  necessite  d’adopter 
des  habitudes,  des  attitudes,  une  tenue  vestimentaire 
et  un  comportement  correspondant  aux  normes  en 
vigueur  dans  ce  milieu. 


Egalite  des  sexes, 
multiculturalisme  et 
relations  raciales 

Tous  les  eleves  doivent  jouir  d’un  acces  egal  aux  cours 
d’affaires  et  commerce  et  tous  ont  droit  au  meme 
encouragement  et  au  meme  appui,  sans  egard  a  leur 
sexe,  a  leur  ethnie,  a  leur  culture  ou  a  leur  race. 

Les  cours  d’affaires  et  commerce  doivent  eviter  les 
stereotypes  sexuels  et  raciaux  de  meme  que  les 
categorisations  traditionnelles  d’emplois. 

Dans  le  monde  du  travail,  on  assiste  actuellement  a  une 
evolution  des  attitudes  en  ce  qui  concerne  le  role  des 
hommes  et  des  femmes  dans  la  societe.  Aujourd’hui, 
des  hommes  et  des  femmes  d’origines  et  de  formations 
diverses  peuvent  mener  des  carrieres  bien  remplies, 
fructueuses  et  satisfaisantes.  Nombreux  sont  les 
organismes  qui  ont  adopte  des  mesures  d’ action 
positive  et  des  politiques  de  chances  egales  pour 
s’assurer  que  tous  beneficient  d’un  traitement  equitable 
en  milieu  de  travail.  Malgre  tout,  la  situation  qui  regnait 
traditionnellement  dans  le  monde  des  affaires,  selon 
laquelle  les  hommes  occupaient  les  postes  profession¬ 
als  et  de  direction  tandis  que  les  femmes  etaient 
releguees  aux  fonctions  de  soutien,  ne  fait  pas  totale- 
ment  partie  du  passe.  II  incombe  aux  professeurs 
d’affaires  et  commerce  d’oeuvrer  en  faveur  d’un 
changement  en  encourageant  les  filles  a  se  diriger  vers 
une  veritable  carriere -et  non  un  simple  emploi- 
dans  le  domaine  des  affaires  et  a  aspirer  aux  postes  de 
direction  et  de  gestion. 

II  existe  un  autre  genre  de  stereotype  qui,  lui,  concerne 
les  gar^ons.  Le  programme  d’affaires  et  commerce  ne 
les  encourage  pour  ainsi  dire  jamais  a  suivre  des  cours 
de  clavigraphie  et  de  notation.  Pourtant,  vu  1’ utilisation 
croissante  des  ordinateurs  personnels  en  milieu  de 
travail,  les  competences  en  clavigraphie  sont  tout  aussi 
importantes  pour  les  hommes  que  pour  les  femmes.  II 
en  est  de  meme  pour  la  notation,  fort  utile  aux  eleves 
qui  entendent  poursuivre  des  etudes  postsecondaires  et 
a  ceux  qui  se  preparent  a  un  emploi  de  bureau.  Les 
professeurs  d’affaires  et  commerce  devraient  done 
s’assurer  que  le  materiel  didactique  et  les  exercices 
de  clavigraphie  et  de  notation  sont  denues  de  tout 
stereotype  sexiste,  et  que  les  methodes  d’enseignement 
et  le  milieu  physique  (le  mobilier,  par  exemple) 
conviennent  a  tous  les  eleves. 


D’apres  divers  rapports  et  etudes  effectues  en  Ontario, 
les  minorites  visibles  se  buteraient  elles  aussi  a  des 
obstacles  en  matiere  d’emploi.  Lorsqu’ils  planifient 
leurs  programmes  d’affaires  et  commerce,  les  ensei- 
gnants  devraient  done  adopter  des  mesures  qui  aideront 
les  eleves  des  groupes  minoritaires  a  aplanir  ces 
obstacles.  11s  devraient  en  outre  prevoir  des  plans 
d’ action  pour  regler  les  questions  multiculturelles  et 
multiraciales. 

Les  quelques  suggestions  qui  suivent  devraient  per- 
mettre  aux  professeurs  d’affaires  et  commerce  de  faire 
en  sorte  qu’en  classe,  tous  les  eleves  soient  trades  sur 
un  pied  d’egalite,  quels  que  soient  leur  sexe,  leur  race 
ou  leur  culture. 

■  Le  programme  d’etudes  devrait  comprendre  des 
exemples,  des  applications  et  des  implications 
societaux  libres  de  tout  prejuge. 

■  Les  enseignants  devraient  citer  en  exemple  les 
realisations  des  femmes  et  des  membres  des  groupes 
minoritaires  dans  le  domaine  des  affaires  et  expliquer 
les  facteurs  qui  ont  contribue  a  leur  succes,  a 
savoir  leurs  etudes  et  leur  formation,  aussi  bien 

que  leurs  qualites  personnelles.  Des  gens  d’affaires 
qui  ont  reussi  dans  leur  metier  pourraient  etre 
invites  a  prendre  la  parole  devant  les  eleves. 

■  Les  enseignants  devraient  encourager  les  eleves  a 
explorer  les  multiples  perspectives  de  carriere  en 
affaires  et  commerce  ainsi  que  la  possibility  d’etablir 
leur  propre  entreprise.  Ils  pourraient  solliciter  pour 
cela  1'aide  de  la  section  des  services  aux  eleves. 

■  Les  enseignants  devraient  parler  des  cours  et  de 
T  experience  dont  les  eleves  auront  besoin  pour 
atteindre  leurs  objectifs  professionnels,  ainsi  que  des 
cours  qu’ils  devront  suivre  pour  se  preparer  aux 
etudes  postsecondaires  en  affaires  et  commerce.  Trop 
souvent,  les  eleves  qui  excellent  dans  ce  domaine 
n’ont  pas  les  credits  de  mathematiques  necessaires 
pour  poursuivre  des  etudes  d’affaires  et  commerce 
dans  une  university  ou  dans  un  college  d’arts 
appliques  et  de  technologie. 

■  Les  parents  devraient  avoir  l’occasion  de  discuter 
avec  les  enseignants  des  possibility  de  carriere  qui 
s’offrent  a  leurs  enfants,  des  credits  que  ceux-ci 
doivent  obtenir  au  palier  secondaire  et  des  etudes 
postsecondaires  que  filles  et  gargons  doivent  avoir 
suivies  pour  se  diriger  vers  la  profession  desiree. 


■  Tous  les  eleves  devraient  etre  trades  egalement  en 
classe.  Les  enseignants  devraient  faire  en  sorte  que, 
tour  a  tour,  chaque  eleve  ait  Toccasion  de  jouer  un 
role  directeur  en  classe,  en  surveillant  la  composition 
des  groupes  d’activites  et  la  repartition  des  taches. 

■  Les  enseignants  devraient  servir  d’exemple  aux 
eleves  en  classe.  C’est  pourquoi  la  comptabilite,  le 
marketing,  la  bureautique,  la  clavigraphie  et  le 
traitement  de  l’information  devraient  etre  enseignes 
indifferemment  par  des  femmes  et  des  hommes. 

II  convient  d’encourager  tous  les  eleves  a  se  diriger 
vers  la  voie  qui  les  interesse  le  plus  et  qui  leur 
permettra  de  donner  le  meilleur  d’eux-memes,  tout  en 
les  preparant  a  tenir  un  role  productif  qui  les  satisfasse, 
aussi  bien  dans  Timmediat  qu’a  l’avenir. 

Sante  et  securite 

Les  enseignants  et  les  administrateurs  devraient 
s’efforcer  de  trouver  des  fagons  de  reduire  les  risques 
de  sante  encourus  par  les  eleves  a  l’ecole.  On  devrait 
enseigner  aux  eleves  la  bonne  fagon  de  manipuler  le 
materiel  et  les  fournitures  de  bureau  (y  compris  les  fils  I 

electriques  et  les  produits  toxiques),  conformement  aux 
normes  et  aux  exigences  etablies  par  les  conseils 
scolaires  agissant  en  tant  qu’employeurs,  par  tout 
comite  de  securite  oeuvrant  dans  une  ecole,  et  par  le 
Comite  conjoint  de  sante  et  de  securite  cree  en  vertu  de 
la  Loi  sur  la  sante  et  la  securite  au  travail.  On  devrait 
assurer  a  tous  les  eleves  un  cadre  de  travail  sain  sur  le 
plan  ergonomique,  et  done  leur  fournir  de  bonnes 
conditions  generates  de  travail,  avec  notamment  un 
eclairage  et  des  sieges  adequats. 

Les  responsables  des  excursions,  des  stages  d’expe- 
rience  au  travail  et  de  la  composante  extrascolaire 
des  cours  d’education  cooperative  du  programme 
d’affaires  et  commerce  devraient  se  familiariser 
avec  les  mesures  normales  de  securite  et  avec  les 
directives  a  suivre  en  cas  d’accident.  Ils  devraient 
s’assurer  que  les  experiences  extrascolaires  sont 
planifiees  et  preparees  de  fagon  a  favoriser  une 
attitude  positive  des  eleves  vis-a-vis  de  la  securite 
et  a  minimiser  les  risques  possibles  pour  la  sante  et 
la  securite.  Les  enseignants  devraient  egalement 
encourager  les  eleves  a  suivre  en  tout  temps  des 
regies  de  sante  et  des  mesures  de  securite  a  la 
maison,  dans  la  collectivity,  au  travail  et  a  l’ecole. 

l 
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Mise  en  oeuvre 
et  maintien 
d’un  programme 
d’affaires  et 
commerce 


Le  ministere  de  l’Education  met  les  programmes 
scolaires  a  jour  selon  un  cycle  qui  comprend  la 
revision  des  methodes  et  des  programmes  existants, 
Elaboration  de  programmes-cadres  conformes  aux 
besoins  pergus  et  la  mise  en  oeuvre  des  programmes 
revises  sur  une  periode  donnee.  L’objectif  du 
renouvellement  d’un  programme-cadre  est  d’ aider  les 
enseignants  a  planifier  et  a  transmettre  des  experiences 
d’apprentissage  qui  concretisent  les  courants  de  pensee 
les  plus  recents  et  les  methodes  qui  donnent  le  plus  de 
resultats.  Toutefois,  pour  qu’un  tel  processus  soit 
couronne  de  succes,  les  ecoles  doivent  suivre  un  cycle 
semblable  de  revision,  d’elaboration  et  de  mise  en 
oeuvre  et  effectuer  tous  les  changements  necessaires  a 
la  realisation  des  buts  generaux  d’un  programme-cadre. 

La  presente  section  contient  une  breve  description 
des  activites  et  des  responsabilites  que  suppose  le 
renouvellement  du  programme,  aux  niveaux  du  conseil 
scolaire  et  de  l’ecole.  Comme  l’effectif  scolaire  et 
l’organisation  administrative  varient  considerablement 
d’un  conseil  scolaire  a  un  autre  et  d’une  ecole  a  une 
autre  dans  la  province,  les  responsabilites  ont  ete 
definies  en  termes  generaux.  Ce  sont  les  conseils  qui 
sont  le  mieux  en  mesure  de  traduire  les  enonces 
generaux  en  plans  d’action  capables  de  mener  a  la  mise 
en  oeuvre  du  present  programme-cadre  et  au  maintien 
d’un  programme  efficace  d’affaires  et  commerce  dans 
leur  territoire. 
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Conseils  scolaires 

C'est  le  ministere  de  l’Education  qui  determine  les 
buts  generaux  de  l’enseignement  et  qui  elabore  les 
programmes-cadres,  de  meme  que  les  documents  qui 
les  appuient.  Mais  c’est  aux  differents  conseils  scolaires 
qu’il  appartient  d’offrir  des  programmes  d’affaires 
et  commerce  qui  refletent  fidelement  les  politiques 
provinciales,  tout  en  repondant  aux  priorites  et  aux 
besoins  locaux. 

Chaque  conseil  scolaire  devrait  suivre  regulierement  ses 
programmes  d’affaires  et  commerce  et  les  reviser  afin 
de  s’ assurer  qu’ils  sont  conformes  aux  directives  du 
ministere  de  l’Education  et  qu’ils  conviennent  tant  aux 
besoins  de  ses  eleves  qu’a  ceux  du  milieu  des  affaires 
de  la  region.  Le  conseil  scolaire  devrait  instaurer 
un  processus  devaluation  des  programmes  d’affaires 
et  commerce  au  niveau  de  l’ecole  et  s’assurer  que 
les  programmes  sont  actualises  a  des  intervalles 
reguliers.  Ce  processus  comprendrait  les  etapes 
suivantes :  evaluation  des  besoins  locaux,  revision 
des  programmes  existants,  determination  des  con¬ 
vergences  entre  les  programmes  revises  et  les 
programmes  existants  et  elaboration  d’un  plan  d’ action 
permettant  d’effectuer  les  changements  requis  pour  se 
conformer  aux  besoins  locaux  et  aux  exigences  des 
programmes-cadres. 

En  outre,  les  conseils  scolaires  devraient  elaborer  un 
plan  detaille  pour  la  mise  en  oeuvre  integrate  du 
present  programme-cadre,  puis  coordonner  et  super- 
viser  les  activites  requises  pour  mener  ce  plan  a  bon 
terme.  Les  considerations  suivantes  devraient  alors 
entrer  en  jeu  : 

■  autorites  dont  releve  le  processus; 

■  besoins  en  ressources; 

■  ampleur  du  programme  a  offrir; 

■  revision  des  programmes  d’etudes  existants; 

■  besoins  du  personnel  en  matiere  de  perfection- 
nement  professionnel; 

■  calendrier  prevoyant  (a)  l’instauration  des  change¬ 
ments  et  (b)  leur  mise  en  oeuvre  complete; 

■  suivi  des  modifications  du  programme; 

■  suivi  de  l’efficacite  du  programme; 

■  differentes  fagons  de  dispenser  le  programme 
(par  exemple  l’education  permanente,  l’education 
cooperative,  les  programmes  de  cours  regroupes,  les 
programmes  axes  sur  les  activites  de  la  collectivite, 
les  etudes  personnels,  le  tele-enseignement); 


■  verification  visant  a  s’assurer  que  les  objectifs  du 
programme-cadre  sont  atteints  dans  les  secteurs  cles 
de  la  politique,  comme  le  multiculturalisme,  l’egalite 
des  sexes  et  la  securite. 

Directeurs  d’ecole 

Les  directeurs  d’ecole  devraient  jouer  un  role  actif  dans 
la  revision  des  buts,  de  la  gestion  et  des  resultats  du 
programme  d’affaires  et  commerce  dans  leur  ecole.  Ils 
devraient  aussi  s’assurer  que  le  personnel,  les  eleves 
et  les  parents  ont  une  vision  generate  claire  du 
programme  et  comprennent  le  but  et  1’ orientation 
de  chaque  cours.  II  est  entendu  que  les  directeurs 
d’ecole  donneront  aux  enseignants  l’occasion  d’evaluer 
regulierement  les  besoins  des  eleves,  les  cours  offerts 
dans  le  cadre  du  programme,  l’utilisation  de  l’equipe- 
ment  et  des  installations,  ainsi  que  les  repercussions 
des  technologies  et  des  methodes  nouvelles,  et 
apporteront  des  modifications  en  consequence  a 
leur  programme  d’affaires  et  commerce  et  a  leurs 
installations  scolaires.  Ils  favoriseront  la  planification 
au  niveau  de  l’ecole,  de  fagon  qu’elle  soit  orientee  sur 
les  facteurs  associes  au  changement,  et  verront  a  ce  que 
les  enseignants  possedent  les  competences  necessaires 
ou  soient  encourages  a  se  perfectionner. 

Les  elements  qui  suivent  sont  des  composantes  impor- 
tantes  de  la  mise  en  oeuvre  du  programme-cadre  et  du 
maintien  d’un  programme  d’affaires  et  commerce 
efficace  au  niveau  de  1’ ecole  : 

■  personnel  responsable  du  processus; 

■  communication  avec  les  parents  et  les  eleves  au  sujet 
du  programme; 

■  verification  permettant  de  s’assurer  que  le  personnel 
du  service  d’orientation  professionnelle  est  bien 
informe; 

■  relations  avec  les  autres  ecoles  frequences  par  les 
eleves  avant  et  apres  leur  passage  dans  la  presente 
ecole; 

■  possibilites  de  planification  interdisciplinaire  avec  le 
personnel  enseignant  d’autres  matieres  ou  d’autres 
unites  organisationnelles; 

■  definition  d’un  programme  scolaire,  avec  notamment 
la  nature  et  la  progression  des  cours  a  offrir,  les 
niveaux  de  difficulty,  les  programmes  de  cours 
regroupes  et  les  programmes  axes  sur  les  activites  de 
la  collectivite,  les  possibilites  d’education  coopera¬ 
tive,  de  stages  en  milieu  de  travail  et  d’education 
permanente; 
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■  temps,  ressources  et  enseignants  affectes  au 
programme; 

■  acquisition  et  entretien  du  materiel; 

■  preparation  et  classement  des  cours  d’etudes; 

■  perfectionnement  professionnel  du  personnel; 

■  verification  de  la  qualite  de  l’enseignement; 

■  surveillance  et  securite  des  eleves,  particulierement 
lors  des  activites  parascolaires; 

■  politiques  devaluation; 

■  methodes  de  tenue  des  registres  et  d’etablissement 
des  rapports. 

Chefs  des  sections 
d’affaires  et  commerce 

Les  chefs  des  sections  d’affaires  et  commerce  devraient 
s’efforcer  d’appuyer  l’ensemble  du  programme  de 
l’ecole  et  d’etablir  de  bonnes  relations  avec  les 
administrateurs,  le  personnel  enseignant,  les  eleves  et 
les  parents.  Ils  devraient  maintenir  des  liens  avec  les 
services  d’orientation  des  eleves,  avec  le  personnel  du 
centre  de  ressources  de  l’ecole,  avec  les  eleves  et 
leurs  parents  afin  de  leur  faire  connaitre  l’orientation 
du  programme  d’affaires  et  commerce,  ses  objectifs,  ses 
possibility  et  ses  normes  devaluation.  Ils  devraient 
participer  activement  a  l’enseignement  du  programme 
a  l’interieur  de  leur  section  et  voir  a  ce  que  les 
installations,  le  materiel  et  les  ressources  pedagogiques 
soient  utilises  judicieusement  et  avec  soin.  En  outre,  ils 
devraient  creer  dans  leur  section  un  environnement  qui 
permette  aux  enseignants  de  collaborer  les  uns  avec  les 
autres  et  de  s’entraider  pour  resoudre  les  problemes 
poses  par  la  mise  en  oeuvre  des  changements  et 
l’enseignement  d’un  programme  d’affaires  et  com¬ 
merce  viable. 

Afin  de  s’ assurer  de  la  mise  en  oeuvre  du  present 
programme-cadre  et  du  maintien  d’un  programme 
d’affaires  et  commerce  utile,  les  chefs  des  sections 
d’affaires  et  commerce  devraient  : 

■  preparer  un  projet  de  programme  d’affaires  et 
commerce  pour  l’ecole,  en  vue  de  le  faire  approuver; 

■  preparer  des  programmes  et  des  unites  d’etudes 
conformes  au  programme-cadre  et  aux  directives  du 
conseil; 


■  respecter  les  politiques  du  gouvernement  provincial 
et  du  conseil  scolaire  sur  des  questions  comme 
l’egalite  des  sexes,  le  multiculturalisme  et  la  langue 
d’enseignement; 

■  affecter  le  personnel  au  sein  de  la  section; 

■  veiller  a  une  bonne  utilisation  du  materiel  et  des 
installations; 

■  encourager  les  enseignants  a  montrer  par  l’exemple 
aux  eleves  quelles  attitudes  il  faut  adopter  dans  un 
milieu  d’affaires; 

■  instaurer  et  appuyer  des  programmes  de  perfection¬ 
nement  professionnel  convenant  aux  enseignants  des 
sections  d’affaires  et  commerce; 

■  veiller  a  ce  que  les  mesures  de  surveillance  des  eleves 
et  les  criteres  de  securite  soient  adequats; 

■  exposer  aux  eleves  et  aux  parents  les  objectifs  du 
programme  et  les  fagons  de  l’enseigner; 

■  evaluer  le  rendement  des  eleves  et  en  faire  un 
compte  rendu; 

■  repondre  aux  besoins  des  eleves  en  difficult^; 

■  s’assurer  de  disposer  des  budgets  necessaires  pour 
1’ achat  ou  le  remplacement  des  manuels,  des  four- 
nitures  de  bureau  et  du  materiel  de  bureau; 

■  communiquer  avec  les  autres  sections  et  unites 
organisationnelles; 

■  preparer  une  liste  des  ressources  en  langue  frangaise 
necessaires  au  programme  d’affaires  et  commerce 
pour  le  centre  de  ressources. 

Enseignants  en  affaires  et 
commerce 

Les  enseignants  du  programme  d’affaires  et  commerce 
devraient  elaborer  et  utiliser  des  programmes  d’etudes 
detailles  qui  respectent  les  politiques  enoncees  dans  le 
present  programme-cadre.  Ils  devraient  tenir  leurs 
connaissances  et  leurs  experiences  a  jour  et  recourir 
aux  methodes  d’enseignement  et  devaluation  les  plus 
recentes.  En  outre,  ils  devraient  etablir  et  maintenir  des 
rapports  reguliers  avec  les  organisations  profession- 
nelles,  aussi  bien  dans  le  domaine  de  l’education  que 
dans  le  milieu  des  affaires,  et  aborder  l’enseignement 
des  cours  d’affaires  et  commerce  avec  des  methodes 
pertinentes.  Ils  devraient  egalement  participer  au 
processus  de  planification  des  changements  et  veiller 
a  ce  que  les  modifications  recommandees  soient 
apportees  avec  serieux  et  competence. 


Utilisation  des 
ressources 


Milieu  des  affaires 

A  cause  de  1’evolution  rapide  de  la  bureautique  et  de 
l’apparition  de  nouveaux  types  d’emplois  et  choix  de 
carriere  pour  les  employes  de  bureau,  il  est  devenu 
essentiel  que  les  educateurs  entretiennent  des  relations 
etroites  avec  le  milieu  des  affaires.  C’est  pour  cette 
raison  que  la  circulaire  Les  ecoles  de  l  ’Ontario 
recommande  la  mise  sur  pied  d’un  comite  consultatif 
qui  favorisera  la  collaboration  entre  l’ecole  et  le  monde 
des  affaires.  Les  representants  du  monde  des  affaires 
siegeant  au  sein  d’un  tel  comite  pourraient  provenir  : 

■  de  grandes,  moyennes  et  petites  entreprises; 

■  des  principals  categories  d’emplois  (par  exemple, 
comptabilite,  travail  de  bureau,  informatique,  mar¬ 
keting,  secretariat); 

■  de  divers  niveaux  de  direction  des  entreprises  et  des 
syndicats; 

■  de  groupes  de  nouveaux  diplomes  en  affaires  et 
commerce. 

Le  monde  de  l’education  pourrait  etre  represente  par 

■  le  directeur  ou  la  directrice  de  l’ecole  secondaire; 

■  le  ou  la  responsable  des  services  d’ orientation  des 
eleves; 

■  un  membre  de  la  section  d’affaires  et  commerce  du 
college  d’arts  appliques  et  de  technologie  de  la 
region; 

■  des  enseignants  des  sections  d’affaires  et  commerce 


Afin  de  maintenir  la  stabilite  du  comite,  ses  membres, 
dont  le  tiers  se  renouvellerait  tous  les  ans,  pourraient 
rester  en  poste  pendant  trois  ans.  Le  comite  devrait  se 
reunir  souvent  pour  rester  bien  au  fait  du  programme 
scolaire.  Son  role  pourrait  comprendre  : 

■  la  revision  des  programmes  existants  et  des  projets 
de  programme; 

■  la  presentation  de  recommandations  en  rapport  avec 
les  besoins  locaux; 

■  la  recherche  des  possibility  d’ education  cooperative 
et  de  stages  en  milieu  de  travail; 

■  la  recommandation  de  secteurs  d’emplois  pour  placer 
les  diplomes  et  les  eleves  inscrits  dans  un  programme 
d’education  cooperative; 

■  l’etude  des  besoins  particuliers  des  eleves  qui  seront 
peut-etre  appeles  a  travailler  dans  leur  langue 
seconde. 

La  mise  sur  pied  d’un  comite  consultatif  devrait 
accroitre  l’utilite  professionnelle  du  programme  d’af¬ 
faires  et  commerce.  Elle  devrait  aussi  permettre  aux 
representants  locaux  du  monde  des  affaires  de  con- 
naitre  le  programme  d’affaires  et  commerce  offert  dans 
leur  region. 

Centre  de  ressources 

On  devrait  encourager  les  eleves  a  utiliser  les 
ressources  pedagogiques  (films,  bandes  magneto- 
scopiques,  livres  et  revues,  articles  de  journaux, 
logiciels,  bases  de  donnees  en  direct)  disponibles 
au  centre  de  ressources  de  l’ecole.  On  devrait  aussi 
les  inciter  fortement  a  acquerir  des  techniques  de 
recherche  qui  leur  procureront  un  avantage  pro- 
fessionnel  incontestable  dans  un  monde  des  affaires 
domine  par  le  besoin  d’ information. 


Les  eleves  devraient  savoir  comment  trouver  des 
documents  au  moyen  du  microfilm  de  sortie 
d’ordinateur  ou  du  catalogue  branche  a  un  ordinateur 
de  la  bibliotheque  et  comment  utiliser  les  repertoires  de 
periodiques  et  les  differents  types  de  documents  de 
reference  (statistiques,  annuaires,  guides,  documents 
biographiques,  almanachs,  atlas,  dictionnaires,  manuels 
des  affaires,  encyclopedies).  Les  eleves  devraient  aussi 
connaitre  les  caracteristiques  du  centre  de  ressources 
de  leur  ecole  et  les  services  particuliers  qu’elle  offre, 
comme  les  prets  interbibliotheques,  les  systemes 
d’acces  a  des  reseaux  de  donnees  ou  d’emprunts 
bibliothecaires,  la  recherche  automatisee  de  documents 
de  reference,  les  dossiers  et  collections  specialises,  les 
supports  non  imprimes  de  diffusion  de  l’information. 

Ils  devraient  aussi  apprendre  a  se  servir  des  machines 
a  ecrire  et  photocopieuses.  Les  eleves  devraient  bien 
saisir  le  role  de  l’enseignant(e)-bibliothecaire  et  l’aide 
que  les  bibliothecaires  peuvent  apporter  aux  etudiants 
ou  aux  gens  d’affaires  dans  leurs  travaux  de  recherche 

L’apprentissage  fonde  sur  l’usage  de  ressources,  qui 
comprend  l’apprentissage  par  la  recherche  de  meme 
que  l’apprentissage  individualise  ou  l’apprentissage 
sous  la  direction  d’un  enseignant  ou  une  enseignante, 
exige  bien  evidemment  une  grande  variete  de  res¬ 
sources.  C’est  pourquoi  il  faudrait  encourager  les 
enseignants  a  associer  les  membres  du  centre  de 
ressources  a  la  planification  des  diverses  unites 
d’enseignement,  de  meme  qu’a  la  mise  sur  pied  d’un 
solide  systeme  d’information  pour  les  eleves.  On 
trouvera  d’autres  renseignements  sur  l’utilisation  des 
centres  de  ressources  dans  Integration  et  cooperation. 
Le  centre  de  ressources  integre  a  l  'apprentissage,  1982 
(publie  par  le  ministere  de  l’Education). 
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Manuels  et  materiel 

Les  manuels  et  autres  documents  imprimes  devraient 
refleter  les  buts  et  objectifs  du  cours.  Ils  devraient  done 
etre  choisis  avec  soin,  en  fonction  de  l’age,  des 
capacites  et  de  la  maturite  des  eleves  concernes.  De 
plus,  ils  devraient  refleter  notre  societe  pluraliste  et 
reconnaitre  aussi  bien  l’apport  des  hommes  que  celui 
des  femmes,  de  meme  que  celui  des  divers  groupes 
ethniques,  culturels  et  sociaux. 

II  faudrait  s’ assurer  que  les  manuels  sont  mentionnes 
dans  la  Circulaire  14,  qu’ils  conviennent  aux  cours  et 
aux  niveaux  de  difficulty  auxquels  ils  sont  destines, 
et  qu’ils  sont  en  bon  etat. 

Les  ecoles  qui  offrent  un  programme  d’affaires  et 
commerce  ou  1’ usage  de  materiel  est  un  element 
essentiel  doivent  s’assurer  que  les  classes  sont  dotees 
d’appareils  appropries  et  bien  entretenus  et  qu’il  existe 
des  mesures  d’entretien  general,  ainsi  qu’un  plan 
satisfaisant  pour  ameliorer  ou  remplacer  le  materiel 
et  le  rendre  conforme  aux  normes  commerciales  et 
technologiques  actuelles.  De  cette  fa^on,  le  programme 
d’affaires  et  commerce  pourra  reellement  apporter  aux 
eleves  une  experience  qui  leur  sera  utile  sur  le  plan 
professionnel. 
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Elaboration 
d  un  programme 
d’affaires  et 
commerce 


Plan  d’ ensemble 


Le  plan  ci-apres  donne  un  apergu  des  etapes  que  Ton 
peut  suivre  pour  elaborer  un  programme  d’affaires  et 
commerce. 
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Enonce  de  la  raison 
d’etre  du  programme 


1 


Evaluation  des 
besoins  des  eleves 
et  du  milieu  des 
affaires 


Eleve 


4 


Unites  d’enseigne- 
ment  et  plans  de 
cours  quotidiens 


6 

Evaluation  du 
rendement  des 
eleves  et 
du  programme 


5 


Enseignement  en 
classe  et  aux  postes 
de  travail 


1 .  Les  besoins  des  eleves  et  du  milieu  des  affaires 
peuvent  etre  determines  a  partir  de  donnees  prove- 
nant  d’entreprises  locales,  d’etablissements 
d’enseignement  postsecondaire,  d’eleves,  de 
parents  ainsi  que  du  personnel  de  l’ecole  et  du 
conseil  scolaire. 

2.  L’enonce  de  la  raison  d’etre  du  programme  (de 
comptabilite,  par  exemple)  devrait  reposer  sur  une 
evaluation  des  besoins  de  la  collectivite,  des  buts 
de  l’education,  des  objectifs  des  cours  d’affaires  et 
commerce  et  de  1’ orientation  generate  du  conseil 
scolaire  et  de  l’ecole. 

3.  Le  programme  d’etudes  devrait  reposer  sur  le 
programme-cadre  du  ministere  et  etre  fidele  a 
l’enonce  de  la  raison  d’etre  du  programme.  II 
devrait  refleter  le  niveau  de  difficulty  du  cours 
et  en  comprendre  la  description  et  les  objectifs 
generaux,  donner  une  description  du  contenu,  une 
indication  de  la  duree  approximative  des  compo- 
santes  du  cours,  les  criteres  devaluation  des 
eleves,  le  nombre  de  credits  attaches  a  ce  cours 
ainsi  qu’une  liste  des  ressources  qu’il  necessite. 

Les  enseignants,  le  chef  de  la  section  d’affaires 

et  commerce  et  le  directeur  ou  la  directrice  de 
l’ecole  devraient  conserver  un  exemplaire  de  ce 
programme  d’etudes. 


4.  La  planification  quotidienne  devrait  reposer  sur  le 
programme  d’etudes  et  le  programme-cadre  de  la 
matiere.  Les  plans  de  cours  quotidiens  devraient 
indiquer  des  objectifs  de  rendement  precis  quant 
aux  contenus  obligatoire  et  facultatif,  des  methodes 
d’enseignement  (par  exemple  des  travaux  de 
recherche,  des  etudes  de  cas,  des  exercices),  l’ordre 
dans  lequel  aborder  les  sujets,  les  devoirs  a  donner 
aux  eleves  et  des  plans  devaluation. 

5.  L’enseignement  exigera  la  coordination  des  installa¬ 
tions,  du  materiel  et  des  fournitures,  de  meme  que 
la  determination  de  la  duree  et  de  l’ordre  sequentiel 
des  cours  et  le  renforcement  de  l’apprentissage  par 
des  applications  appropriees. 

6.  L’ evaluation  du  rendement  de  l’eleve  et  de 
l’efficacite  du  programme  devrait  etre  un  processus 
continu.  On  devrait  utiliser  une  variete  d’instru- 
ments  pour  evaluer  l’eleve.  L’ evaluation  du  pro¬ 
gramme  devrait  se  faire  a  partir  du  rendement  de 

1’ eleve  et  des  commentates  recueillis  aupres  des 
eleves  qui  ont  deja  suivi  le  cours. 
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L’ elaboration  d’un  programme  d’affaires  et  commerce 
devrait  tenir  compte  des  elements  suivants. 

Niveaux  de  difficulty 

Chaque  section  du  present  programme-cadre  fournit 
des  directives  sur  le  ou  les  niveaux  de  difficulty  que 
peut  revetir  chaque  cours.  Les  cours  peuvent  etre 
adaptes  aux  besoins  d’un  seul  ou  d’une  seule  eleve  que 
le  Comite  d’identification,  de  placement  et  de  revision 
d’un  conseil  scolaire  juge  «  en  difficulty  ».  Aux  termes 
du  present  programme-cadre  les  cours  aux  trois 
niveaux  de  difficulty  suivants  sont  autorises. 

■  Les  cours  de  niveau  fondamental.  Ces  cours  sont 
centres  principalement  sur  le  developpement  des 
aptitudes  personnels  et  de  la  confiance  en  soi, 

1’ acquisition  de  notions  sociales  et  la  preparation  au 
monde  du  travail. 

■  Les  cours  de  niveau  general.  Ces  cours  sont  congus 
pour  preparer  les  eleves  a  un  emploi  ou  a  des  etudes 
dans  un  college  d’arts  appliques  et  de  technologie. 

Ces  cours  aideront  les  eleves  a  developper  les 
aptitudes  personnels  et  a  acquerir  les  notions 
sociales  qui  sont  necessaries  pour  mener  une  vie 
fructueuse  et  bien  remplie  dans  notre  society.  L’ etude 
des  differentes  possibilites  de  carriere  est  aussi  une 
composante  essentielle  de  ces  cours. 

■  Les  cours  de  niveau  avance.  Ces  cours  sont  centres 
sur  le  developpement  des  aptitudes  intellectuelles 
utiles  dans  le  monde  des  affaires  et  sur  l’acquisition 
des  connaissances  et  des  aptitudes  necessaires  a  des 
etudes  universitaires. 
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Liens  avec  le  monde  des  affaires 

Un  programme  d’affaires  et  commerce  valable  com- 
prend  un  solide  contenu  theorique  et  offre  aux  eleves 
de  frequentes  occasions  de  mettre  en  pratique  les 
notions  theoriques  apprises  en  classe,  en  les  appliquant 
a  une  activity  d’affaires  reelle  ou  simulee.  Ces  applica¬ 
tions  pratiques  peuvent  comprendre  des  simulations  a 
l’interieur  de  la  classe  ou  de  l’ecole  (par  exemple,  des 
stages  pratiques  au  magasin  de  l’ecole  ou  dans  un 
bureau  simule);  des  etudes  de  cas;  des  travaux  de 
recherche  dans  le  milieu  d’affaires  ou  scolaire; 
la  participation  a  des  programmes  comme  ceux  de 
«  Jeunes  Entreprises  »  (je)  ou  de  la  Marketing 
Education  Clubs  of  Canada  Association  (Mecca);  ou 
encore  des  possibilites  d’experience  au  travail  ou 
d’ education  cooperative  qui  fourniront  aux  eleves 
des  experiences  realistes  semblables  a  celles  qu’ils 
connaitront  sur  le  marche  du  travail.  Pour  bien 
preparer  les  eleves  a  ces  stages  en  milieu  de  travail, 
on  devrait  leur  fournir  les  competences  necessaires 
pour  les  mettre  a  l’aise  avec  la  langue  utilisee  dans 
le  monde  des  affaires  de  leur  region. 

Education  cooperative 

Chaque  ecole  devrait  offrir  aux  eleves  la  possibility 
de  participer  a  une  experience  d’education  cooperative 
dans  le  domaine  des  affaires.  Les  programmes 
d’education  cooperative  peuvent  fournir  des  cadres 
d’apprentissage  differents  et  pratiques.  Ils  font  un 
usage  rationnel  des  resssources  de  la  collectivity  et 
permettent  aux  milieux  des  affaires  et  de  1’ education  de 
collaborer  pour  procurer  aux  eleves  des  experiences 
educatives  modernes  et  utiles.  La  section  5.11  de  la 
circulaire  Les  ecoles  de  l  ’Ontario  fournit  de  plus  amples 
details  sur  les  cours  approuves,  les  credits,  la  surveil¬ 
lance  des  eleves  et  leur  remuneration. 
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Revision  des  programmes  au 
niveau  de  l’ecole 

La  revision  et  Devaluation  des  programmes  devraient 
s’effectuer  selon  un  processus  continu,  regulier  et 
interne.  Ce  processus  devrait  permettre  de  verifier  si 
les  programmes  sont  utiles  et  s’ils  sont  en  accord  avec 
les  buts  de  1’education,  avec  ceux  du  programme 
d’affaires  et  commerce  et  avec  ceux  de  l’ecole. 

La  revision  des  programmes  devrait  servir  a  verifier 
Futility  de  chaque  cours  et  a  s’assurer  que  le  contenu, 
les  applications,  le  developpement  des  aptitudes  a 
la  communication  orale  et  ecrite,  les  methodes 
d’enseignement  et  devaluation  des  eleves  conviennent 
aux  besoins  des  eleves  et  des  gens  d’affaires  de  la 
locality.  L’ evaluation  des  programmes  d’etudes  devrait 
comprendre  des  mesures  permettant  d’etablir  si  les 
objectifs,  le  contenu,  les  experiences  d’apprentissage 
et  les  ressources  sont  conformes  au  programme-cadre 
qui  regit  les  cours  en  question. 

On  devrait  proceder  regulierement  (par  exemple,  tous 
les  cinq  ans)  a  une  revision  complete  et  en  bonne  et  due 
forme  du  programme,  en  y  associant  des  representants 
des  entreprises  de  la  region,  des  enseignants  de  la 
section  d’affaires  et  commerce  de  l’ecole,  des  adminis- 
trateurs  de  l’ecole,  des  membres  du  conseil  scolaire 
charges  des  programmes  (s’il  y  a  lieu),  des  eleves  et 
des  parents.  Cette  revision  devrait  se  faire  sous  la 
direction  du  chef  de  la  section  d’affaires  et  commerce 
et  permettre  d’apporter  des  modifications  aux  pro¬ 
grammes.  II  conviendrait  d’evaluer  les  programmes 
d’etudes,  les  manuels,  le  materiel,  les  installations 
d’apprentissage  et  les  autres  ressources  pour  en 
preciser  les  points  forts  et  les  points  faibles.  Finale- 
ment,  on  devrait  resumer  les  constatations  faites 
en  cours  de  revision,  tirer  des  conclusions,  puis 
effectuer  des  modifications  au  programme.  S’il  y  a 
lieu,  on  devrait  recommander  1’ achat  de  manuels, 
d’ installations  et  de  materiel  supplementaires  afin 
que  le  programme  conserve  son  utilite  et  sa  valeur 
educative. 


Programmes  d’etudes 

Les  parents  et  les  eleves  devront  pouvoir  examiner 
les  descriptions  de  cours  a  l’ecole,  y  compris  les 
renseignements  precis  exposes  en  detail  a  la  section  4.8 
de  la  circulaire  Les  ecoles  de  V Ontario.  Le  prospectus 
des  cours  offerts  par  l’ecole  devra  comprendre  des 
renseignements  sur  Faeces  aux  programmes. 

Les  programmes  elabores  par  l’ecole  devraient  etre  plus 
detailles  et  plus  explicites  que  les  lignes  directrices 
fournies  par  le  conseil  scolaire  et  respecter  les 
orientations  et  les  exigences  precisees  dans  le  present 
programme-cadre.  Ils  devraient  tenir  compte  des 
capacites,  des  besoins  et  des  interets  particuliers  des 
eleves  de  l’ecole. 

Elaboration  d’un  programme 
d’etudes 

Tous  les  programmes  d’etudes  doivent  comprendre  les 
renseignements  suivants  : 

■  Le  nom  du  cours  et  son  code  provenant  de  la 
section  appropriee  du  programme-cadre  d’affaires  et 
commerce. 

■  Le  nombre  de  credits  rattaches  a  ce  cours. 

■  Le  niveau  de  difficulty  du  cours. 

■  La  description  du  cours,  qui  doit  exposer  les  buts 
generaux  par  rapport  a  ceux  du  programme  d’affaires 
et  commerce  offert  a  Fecole.  Dans  la  mesure  du 
possible,  on  devrait  indiquer  1’ application  possible 
du  cours  a  des  etudes  ou  a  une  formation  subse- 
quentes,  ou  a  diverses  carrieres.  On  devrait  egale- 
ment  preciser  a  qui  est  destine  le  cours  (il  peut  s’agir, 
par  exemple,  d’un  cours  d’introduction  de  niveau 
general  destine  aux  eleves  inscrits  en  9e  ou  en 

10e  annee).  On  devrait  aussi  y  trouver  tous  les  autres 
renseignements  necessaries,  comme  les  prealables  a 
un  cours  ou  les  possibilites  d’education  cooperative. 

■  Les  buts  du  cours. 

■  Les  objectifs  du  cours,  qui  devraient  etre  definis  sous 
une  rubrique  distincte.  Ces  objectifs  devraient  porter 
principalement  sur  les  aptitudes  generates  et  particu- 
lieres  a  developper  et,  pour  certains  cours,  ils 
devraient  refleter  les  normes  generales  de  rendement 
precisees  dans  le  programme-cadre  ou  par  les  gens 
d’affaires  de  la  region. 
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■  Le  contenu  tant  obligatoire  que  facultatif  du  cours. 

Les  elements  du  contenu  peuvent  etre  enumeres  par 
matieres,  par  aptitudes  et  domaines  de  connais- 
sances,  par  objectifs  mesurables,  ou  selon  une 
combinaison  de  l’ensemble  ou  de  quelques-uns  des 
points  ci-dessus.  Le  temps  attribue  a  chaque  unite 
ou  composante  importante  du  cours  devrait  etre 
indique. 

■  Les  methodes  d’enseignement,  qui  devraient  com- 
prendre  les  activites  pedagogiques  pour  chaque 
matiere  ou  subdivision  de  matiere.  Ces  methodes 
sont  enumerees  separement  du  contenu  du  cours; 
elles  devraient  etre  illustrees  au  moyen  d’exemples. 

■  Les  methodes  devaluation.  Les  enseignants 
devraient  preciser  clairement  les  criteres 
devaluation  et  analyser  Lensemble  des  methodes 
de  ponderation  de  revaluation. 

■  Les  ressources-cles,  qui  devraient  comprendre  les 
manuels,  l’equipement  et  toute  autre  ressource 
essentielle  au  cours. 

■  Des  renseignements  sur  le  developpement  des  apti¬ 
tudes  a  la  communication,  notamment  sur  des 
activites  de  developpement  du  langage  adaptees  au 
niveau  ou  se  trouvent  les  eleves.  Le  contenu  du 
cours  devrait  accorder  une  importance  particuliere  a 
l’amelioration  des  capacites  de  lecture,  d’ecriture, 
d’elocution,  d’ecoute  et  de  reflexion. 


Chevauchement  des  contenus 

A  travers  le  grand  nombre  de  descriptions  de  cours 
que  comprend  le  present  programme-cadre  se  dessine 
un  ensemble  d’aptitudes  a  inculquer  aux  eleves  et 
de  principes  fondamentaux  a  suivre  en  affaires.  II 
est  a  prevoir  que  les  eleves  qui  choisiront  des  cours 
appartenant  a  differents  programmes  constateront  un 
certain  chevauchement  des  contenus.  C’est  pourquoi  il 
est  important  de  rediger  les  descriptions  de  cours  de 
fagon  qu’une  matiere  susceptible  d’en  chevaucher  une 
autre  soit  enseignee  selon  les  objectifs  particuliers  du 
cours  en  question.  Les  enseignants  de  chaque  matiere 
d’affaires  et  commerce  devraient  s’efforcer  tout  par- 
ticulierement  d’appliquer  a  la  fois  les  directives  du 
programme-cadre  et  des  descriptions  de  cours  et 
d’insister  comme  il  convient  sur  les  notions  et  les 
aptitudes  essentielles,  tout  en  veillant  soigneusement 
a  minimiser  les  chevauchements  en  axant  hien  leur 
enseignement  sur  les  objectifs  precis  du  cours. 


Methodes  d’enseignement 

On  devra  recourir  a  une  gamme  aussi  vaste  que  possible 
de  methodes  d’enseignement  dans  les  classes  d’affaires 
et  commerce,  de  maniere  a  tenir  compte  de  la  diversity 
des  besoins,  des  capacites,  des  interets  et  des  styles 
d’apprentissage  des  eleves.  Dans  l’organisation  et  la 
supervision  du  travail  en  classe,  les  enseignants 
devraient  s’efforcer  de  maintenir  un  equilibre  entre 
le  besoin  de  structures,  d’une  part,  et  le  besoin  de 
souplesse,  d’ autre  part.  Ils  devraient  encourager  les 
eleves  a  assumer  la  responsabilite  de  leur  propre 
rendement  lorsqu’ils  tentent  d’atteindre  les  objectifs  du 
cours  avec  un  minimum  de  surveillance  et  de  direction. 
Les  composantes  d’un  cours  d’affaires  et  commerce  qui 
reposent  sur  le  developpement  de  certaines  aptitudes 
devraient  etre  offertes  dans  un  cadre  d’apprentissage 
proposant  des  objectifs  realistes  et  des  possibility 
suffisantes  d’exercices,  devaluation  et  d’activite  de 
rattrapage. 

Les  enseignants  devraient  choisir  les  methodes 
d’enseignement  en  fonction  de  leur  compatibility  avec 
les  objectifs  du  cours  ou  du  programme,  les  besoins 
personnels  des  eleves,  les  ressources  disponibles  et  la 
formation  et  la  competence  de  l’enseignant  ou  de 
l’enseignante. 

Les  activites  d’apprentissage  devraient  viser  des  objec¬ 
tifs  clairement  definis,  directement  en  rapport  avec  les 
objectifs  particuliers  du  cours.  Ces  activites  devraient 
reposer  sur  les  principes  suivants  : 

■  Elies  devraient  permettre  principalement  aux  eleves 
de  consolider  leurs  points  forts  et  leur  fournir 

1’ occasion  de  se  servir  de  leurs  experiences  pour 
poursuivre  leur  developpement  et  leur  croissance 
personnels. 

■  Elies  devraient  favoriser  la  creation  d’un  environ- 
nement  ou  les  eleves  pourront  apprendre  seuls  aussi 
bien  qu’en  groupe  et  recevoir  le  soutien  et  le 
renforcement  positif  de  leurs  enseignants  et  de  leurs 
camarades. 

■  Elies  devraient  fournir  des  occasions  de  reussite 
et  pouvoir  s’ adapter  aux  interets  et  aux  styles 
d’apprentissage  personnels  des  eleves. 

■  Elies  devraient  avoir  trait  aux  procedures  utilisees 
dans  le  contexte  local  du  milieu  des  affaires,  de  fagon 
que  les  eleves  comprennent  quelles  applications  elles 
peuvent  avoir  dans  ce  milieu,  en  general. 
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■  Elies  devraient  permettre  aux  eleves  de  s’enorgueillir 
de  leurs  succes  et  de  faire  preuve  d’un  sens  des 
responsabilites,  d’une  autodiscipline,  d’un  esprit 
d’initiative  et  de  bonnes  habitudes  de  travail. 

■  Elies  devraient  appuyer  un  programme  centre  sur  les 
eleves  et  favorisant  leur  participation  active  a  un 
processus  d’apprentissage  interactif  ou  ils  appren- 
nent  autant  de  leurs  camarades  que  de  leurs 
enseignants  et  des  representants  du  milieu  des 
affaires  de  la  region. 

■  Elies  devraient  fournir  aux  eleves  de  multiples 
occasions  d’utiliser  des  outils  d’apprentissage  et  des 
ressources  provenant  de  divers  medias,  entre  autres 
des  films,  des  emissions  de  radio  et  de  television,  des 
enregistrements,  des  articles  recents  tires  de  publica¬ 
tions  d’affaires,  de  revues  specialisees  et  de  jour- 
naux,  des  livres  que  les  gens  d’affaires  consultent 
regulierement  et  des  manuels  repondant  aux  exi¬ 
gences  exposees  a  la  page  26  de  la  presente  section. 

■  Elies  devraient  procurer  aux  eleves  la  possibility?  de 
recevoir  des  commentaires  sur  leurs  realisations, 
de  meme  que  des  suggestions  ou  des  indications 
sur  les  domaines  ou  ils  doivent  s’ameliorer. 

■  Elies  devraient  comprendre  des  indications  claires 
sur  la  quality  du  travail  que  Ton  attend  d’eux,  sur  les 
delais  a  respecter  et  sur  les  methodes  devaluation 
qui  seront  utilisees. 

■  Elies  devraient  offrir  aux  eleves  la  possibility  de 
montrer  qu’ils  ont  acquis  les  aptitudes  et  les 
connaissances  visees  avant  de  passer  a  une  autre 
activity  d’apprentissage. 

Voici  quelques  exemples  de  methodes  qui  peuvent  etre 

utiles  dans  l’elaboration  de  cours  d’etudes  et  d’unites 

d’apprentissage. 


Travail  en  equipe.  Dans  le  monde  des  affaires,  il  est 
rare  que  Ton  travaille  entierement  seul.  Habituelle- 
ment,  de  petites  unites  se  chargent  d’une  tache,  la 
divisent  puis  travaillent  separement  dans  une  direction 
commune  ou  vers  un  but  commun.  Dans  le  cadre  des 
cours  d’affaires  et  commerce,  les  activites  d’appren¬ 
tissage  en  petits  groupes  constituent  une  excellente 
fagon  d’encourager  l’interaction  et  la  collaboration 
entre  les  eleves.  Les  enseignants  devraient  veiller  a  ce 
que  tous  les  elements  suivants  soient  presents  lorsque 
les  eleves  apprennent  en  petits  groupes  : 

■  des  buts  clairement  definis; 

■  une  division  convenable  du  travail; 

■  un  engagement  individuel  et  collectif  envers  l’accom- 
plissement  de  la  tache; 

■  un  consensus  sur  la  fagon  de  proceder; 

■  des  delais  suffisants  pour  terminer  le  travail; 

■  les  ressources  humaines  et  materielles  necessaries; 

■  la  participation,  l’appui  et  l’aide  de  l’enseignant  ou 
de  l’enseignante. 

Simulations  et  applications  au  monde  des  affaires. 

Les  jeux  educatifs,  les  simulations,  les  applications  sur 
ordinateur  et  les  etudes  de  cas  constituent  d’excellents 
moyens  d’amener  les  eleves  a  s’interesser  aux  situa¬ 
tions  qui  se  produisent  dans  le  monde  des  affaires. 

Dans  ce  genre  d’activites,  les  eleves  doivent  faire  appel 
a  la  fois  a  leur  pensee  critique,  a  leur  capacity  de 
resoudre  des  problemes  et  a  leur  faculte  de  communi¬ 
cation.  Meme  si  elles  exigent  une  planification  et 
une  preparation  considerables,  ces  activites  peuvent 
representer  une  fagon  valable  de  satisfaire  les  besoins 
des  eleves  et  d’allier  la  theorie  a  la  pratique. 

Orientation  professionnelle.  L’orientation  profes- 
sionnelle  et  la  planification  d’une  carriere  sont 
d’importantes  composantes  de  tout  cours  d’affaires  et 
commerce.  Chacun  de  ces  cours  devrait  expliquer  en 
detail  les  divers  choix  de  carriere,  les  aptitudes  requises 
par  chacun  d’eux  ainsi  que  les  attentes  des  entreprises 
en  ce  qui  concerne  la  tenue,  le  comportement,  les 
attitudes  et  les  habitudes  au  travail.  Afin  d’ameliorer 
la  connaissance  qu’ont  les  eleves  du  marche  de  l’emploi 
et  de  creer  des  liens  entre  l’ecole  et  le  milieu  des 
affaires,  il  serait  bon  d’inviter  des  conferenciers  et 
d’organiser  des  visites  d’entreprises  commerciales.  Les 
eleves  se  chargeraient  de  transmettre  les  invitations  et 
les  confirmations  aux  conferenciers,  puis  de  presenter 
ces  derniers  et  de  les  remercier. 
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Cahier  de  notes.  La  tenue  d’un  cahier  de  notes  devrait 
constituer  un  element  important  du  programme  d’af¬ 
faires  et  commerce.  Des  notes  bien  structures  peuvent 
servir  de  resume  complet  du  cours  et  sont  d’excellents 
instruments  de  reference,  d’etude  et  de  revision.  II 
faudrait  indiquer  aux  eleves  le  degre  de  precision  avec 
lequel  il  convient  de  prendre  des  notes  et  la  fagon  de 
structurer  le  cahier.  Si  Ton  veut  evaluer  les  cahiers  de 
notes,  on  devrait  remettre  aux  eleves,  des  le  debut 
du  cours,  un  resume  des  criteres  qui  serviront  a  cette 
evaluation. 

Devoirs.  Lorsqu’on  donne  des  devoirs  aux  eleves,  on 
devrait  les  planifier  aussi  soigneusement  que  le  reste 
de  chaque  legon.  On  devrait  les  concevoir  en  fonction 
d’un  objectif  d’apprentissage  bien  precis  et  donner  la 
possibility  aux  eleves  de  les  commencer  en  classe.  En 
outre,  les  enseignants  devraient  montrer  aux  eleves 
la  fagon  de  faire  des  devoirs,  corriger  regulierement 
ces  travaux  et  leur  accorder  une  place  importante  lors 
du  cours  suivant. 


Discussions  et  travaux.  Discussions,  preparation  de 
dossiers,  travaux  collectifs  ou  individuels,  contrats  de 
rendement  et  programmes  individualises,  toutes  ces 
methodes  permettent  d’atteindre  les  objectifs  enonces 
dans  le  present  programme-cadre.  On  devrait  s’assurer 
que  ces  activites  tendent  vers  des  objectifs  precis  et  que 
les  fagons  de  les  realiser  ont  ete  clairement  expliquees 
aux  eleves.  Dans  toute  la  mesure  du  possible,  on 
devrait  utiliser  des  films,  des  bandes  magnetoscopiques 
et  des  ressources  du  milieu  des  affaires  pour  aider  les 
eleves  a  atteindre  les  objectifs  du  programme  d’affaires 
et  commerce  et  a  faire  le  lien  entre  leurs  activites 
scolaires  et  la  realite  commerciale. 


Seuil  de  rendement  minimal.  Lorsque  c’est  possible, 
on  devrait  fournir  aux  eleves  des  indications  precises 
sur  le  seuil  de  rendement  exige,  les  ressources 
d’apprentissage  appropriees,  1’aide  et  le  temps  dont  ils 
ont  besoin  pour  maitriser  chaque  unite  de  cours  ou 
chaque  ensemble  d’habiletes.  Ainsi,  les  eleves  seront  en 
mesure  de  participer  a  un  programme  d’apprentissage 
individualise,  specialement  adapte  a  leurs  besoins, 
a  leur  maturity  et  a  leur  style  d’apprentissage.  Les 
contrats  d’apprentissage  individuels  peuvent  donner 
d’excellents  resultats  en  vue  de  la  maitrise  des  unites 
d’apprentissage,  pourvu  que  chaque  contrat  precise  le 
contenu,  les  applications,  le  cadre  d’apprentissage,  le 
niveau  de  maitrise  exige,  le  temps  accorde,  le  mode 
devaluation  et  le  suivi.  L’enseignant  ou  l’enseignante 
et  l’eleve,  et  meme  dans  certains  cas  les  parents, 
devraient  etre  lies  par  le  contrat  d’apprentissage. 

Classes  a  deux  niveaux  et  a  deux  annees.  Dans  les 
petites  ecoles  secondaires,  il  sera  peut-etre  difficile 
d’offrir  des  cours  homogenes  d’affaires  et  commerce  a 
toutes  les  annees  du  programme  et  a  tous  les  niveaux 
de  difficulty.  Afin  que  les  eleves  aient  le  plus  de  chances 
possible  de  suivre  une  variete  de  cours  en  affaires  et 
commerce,  ces  petites  ecoles  pourraient  combiner  deux 
niveaux  de  difficulty  ou  deux  annees  du  programme 
dans  une  meme  classe  et  pendant  une  meme  periode 
d’enseignement. 

La  ou  Ton  offre  des  cours  a  deux  niveaux  ou  a  deux 
annees,  on  devrait  veiller  a  ne  pas  compromettre  la 
realisation  des  objectifs  de  chaque  cours  et  a  offrir  aux 
eleves  le  programme  qui  convient  le  mieux  a  leurs 
besoins.  On  devrait  aussi  indiquer  soigneusement  aux 
eleves,  aux  parents  et  aux  enseignants  les  objectifs  des 
divers  cours,  leurs  applications,  les  cadres  d’appren¬ 
tissage,  les  ressources  et  les  methodes  devaluation. 
Dans  ces  classes  a  deux  niveaux  ou  a  deux  annees,  les 
enseignants  devraient  creer  des  cadres  d’apprentissage 
personnalises  ou  destines  a  de  petits  groupes  et  utiliser 
des  unites  d’enseignement,  des  postes  de  travail  et  des 
ressources  centres  sur  les  eleves. 
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Les  contrats  d’apprentissage  eleve-enseignant(e) 
peuvent  s’averer  tres  utiles  dans  les  classes  a  deux 
niveaux  ou  a  deux  annees,  pourvu  que  chaque  contrat 
se  distingue  clairement  par  son  contenu  particulier,  ses 
applications,  son  cadre  d’apprentissage,  ses  modes 
devaluation,  ses  methodes  de  suivi,  l’annee  du  pro¬ 
gramme,  le  niveau  de  difficulty  et  le  nombre  de  credits, 
ainsi  que  par  les  exigences  particulieres  qu’il  comporte. 
Les  objectifs  de  rendement  devraient  etre  clairement 
definis  en  fonction  de  chaque  annee  du  programme  et 
de  chaque  niveau  de  difficulty. 

Les  membres  du  personnel  devraient  etre  disposes  a 
consacrer  beaucoup  de  temps  et  d’energie  a  l’adap- 
tation  des  programmes-cadres  et  a  1’  organisation  de 
ressources  et  de  structures  de  travail  souples  a 
l’intention  des  eleves  des  classes  a  deux  niveaux  ou  a 
deux  annees.  Les  enseignants  devraient  beneficier  de 
possibilites  particulieres  de  perfectionnement  profes- 
sionnel,  de  fagon  a  acquerir  les  competences  pedago- 
giques  qui  leur  permettront  d’enseigner  correctement 
dans  pareils  contextes.  Par  ailleurs,  pour  eviter  les 
cours  a  deux  niveaux  ou  a  deux  annees,  l’ecole 
pourrait  envisager  d’offrir  seulement  tous  les  deux  ans 
les  cours  comptant  peu  d’inscrits. 

Developpement  des  competences  de  leadership. 

Avec  les  transformations  qui  sont  prevues  au  niveau 
des  procedures  commerciales  et  de  1’ organisation  des 
bureaux  a  l’avenir,  il  devient  de  plus  en  plus  crucial 
d’ aider  les  eleves  a  voir  au-dela  de  leurs  premieres 
experiences  de  travail  et  a  acquerir  les  competences  et 
les  attitudes  qui  les  feront  progresser  vers  de  nouveaux 
postes  de  responsabilite  au  sein  du  monde  des  affaires. 
Le  programme  d’affaires  et  commerce  fournit  aux 
eleves  un  certain  nombre  de  possibilites  d’accroitre 
leur  confiance  en  eux-memes  et  de  developper  leurs 
competences  de  leadership.  Les  enseignants  a  l’esprit 
imaginatif  sauront  mettre  pleinement  a  profit  les 
travaux  de  recherche,  les  travaux  en  groupe,  les 
simulations  et  les  jeux  de  role  en  classe,  permettant 
ainsi  aux  eleves  : 

■  d’apprendre  a  gerer  leur  temps  tout  en  se  donnant 
des  buts  et  en  etablissant  des  priorites; 

■  de  s’exercer  a  organiser  leur  travail  et  a  prendre  des 
decisions; 

■  de  developper  leurs  aptitudes  aux  relations  inter- 
personnelles,  comme  l’esprit  de  collaboration, 

la  capacity  de  motiver  les  autres  et  l’aptitude  a  la 
communication; 


■  de  prendre  des  initiatives  et  d’organiser  des  activites; 

■  d’accomplir  des  taches  et  de  respecter  les  delais 
presents; 

■  de  se  conformer  a  des  normes  de  rendement 
acceptables; 

■  d’ameliorer  leur  competence  linguistique. 

Pour  amener  les  eleves  a  avoir  mieux  confiance  en 
eux-memes  et  a  mieux  savoir  assumer  un  role  direc- 
teur,  on  peut  aussi  organiser  diverses  activites 
scolaires,  et  leur  demander  par  exemple  de  : 

■  gerer  un  magasin  scolaire; 

■  planifier  et  diriger  les  campagnes  de  publicity  et  de 
vente  de  1’annuaire  de  l’ecole; 

■  veiller  a  la  bonne  marche  d’un  bureau  ou  d’un  centre 
de  traitement  de  texte  cree  en  vue  d’exercices 
pratiques  a  l’ecole; 

■  amorcer,  planifier  et  diriger  une  activity  speciale,  par 
exemple  une  excursion,  un  colloque  ou  une  rencon¬ 
tre  avec  un  representant  ou  une  representante  du 
milieu  des  affaires  de  la  region; 

■  participer  a  l’un  des  programmes  des  «  Jeunes  Entre- 
prises »  ou  de  la  Marketing  Education  Clubs  of 
Canada  Association ; 

■  prendre  part  a  un  programme  d’education  coopera¬ 
tive  en  affaires  et  commerce. 

Ces  activites,  de  meme  que  les  possibilites  qu’ont  les 
eleves  de  planifier,  de  realiser  et  d’evaluer  une  activity 
de  groupe,  de  stimuler  les  autres,  de  deleguer  des 
responsabilites,  de  preparer  et  de  diriger  une  reunion 
d’affaires  et  de  communiquer  de  fagon  professionnelle, 
ajouteront  aux  aptitudes  et  aux  attitudes  qu’ils 
possedent  deja  et  les  aideront  a  acquerir  1’ assurance  et 
la  maturity  dont  ils  auront  besoin  dans  le  monde  des 
affaires. 
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Evaluation  du  rendement 
des  eleves 


Objet  de  1’evaluation.  L’ evaluation  du  rendement  des 
eleves  devrait  etre  un  processus  continu  et  global 
auquel  les  interesses  peuvent  participer.  Elle  devrait 
aider  les  eleves  a  decouvrir  leurs  points  forts  et  leurs 
points  faibles,  a  reconnaitre  les  domaines  qui  neces- 
sitent  une  amelioration  et  a  concevoir  les  futurs 
moyens  d’ evaluation.  Elle  devrait  aussi  servir  a 
informer  les  eleves  et  leurs  parents  des  progres 
accomplis. 

Principes  d’evaluation.  L’ evaluation  du  rendement 
des  eleves  devrait  etre  directement  reliee  aux  objectifs 
d’apprentissage  etablis  pour  chaque  cours.  Elle  devrait 
tenir  compte  du  niveau  de  difficulty  auquel  est  dispense 
le  cours  et  des  difficulty  d’apprentissage  des  eleves  et 
aider  les  enseignants  a  determiner  quelles  modifications 
il  convient  d’apporter  au  programme,  aux  methodes, 
au  materiel  didactique  ou  aux  activites  d’apprentissage. 
Elle  devrait  etre  equitable  et  precise  et  offrir  des 
possibility  d’auto-evaluation,  d’evaluation  du  rende¬ 
ment  de  l’eleve  par  ses  camarades  et  par  l’enseignant 
ou  l’enseignante. 

Etant  donne  que  1’ aptitude  a  la  communication  tant 
orale  qu’ecrite  constitue  une  quality  indispensable  au 
succes  dans  le  monde  des  affaires,  le  developpement  de 
cette  aptitude  devrait  representer  un  element  important 
des  exigences  du  programme.  Le  processus  d’evaluation 
devrait  reconnaitre  l’importance  que  revet  la  maitrise 
des  techniques  de  communication,  sans  perdre  de  vue 
le  stade  de  developpement  du  langage  auquel  se  trouve 
l’eleve. 

L’ application  de  toutes  les  normes  et  methodes  d’eva¬ 
luation  doit  faire  l’objet  d’une  surveillance  etroite  afin 
que  1’evaluation  soit  relativement  uniforme  d’une 
classe  a  l’autre  et,  evidemment,  d’une  ecole  a  l’autre. 

Methodes  d’evaluation.  Les  methodes  d’evaluation 
devraient  etre  suffisamment  variees  pour  repondre  aux 
besoins  de  chaque  eleve  et  pour  tenir  compte  de  la 
diversity  des  capacites  des  eleves  dans  chaque  cours. 
Elies  devraient  aussi  apporter  encouragement  et  soutien 
aux  eleves. 


Les  domaines  de  developpement  que  visent  les  dif- 
ferents  niveaux  de  difficulty  de  chaque  cours  decrit 
dans  le  present  programme-cadre  devraient  servir  de 
base  a  revaluation  du  rendement  de  T  eleve.  Les 
instruments  devaluation  devraient  etre  soigneusement 
congus  pour  permettre  aux  enseignants  de  juger  les 
projets  des  eleves  en  fonction  des  normes  preetablies. 
En  outre,  les  eleves  devraient  savoir  quels  resultats 
scolaires  satisfont  a  ces  normes.  Toutes  les  normes  de 
rendement  et  de  comportement,  ainsi  que  les  methodes 
devaluation,  doivent  etre  communiquees  a  l’eleve 
avant  le  debut  de  son  apprentissage. 

L’ evaluation  devrait  mesurer  les  processus  d’appren¬ 
tissage  de  meme  que  les  resultats  ou  realisations  de 
1’ eleve.  La  note  finale  de  chaque  eleve  devrait  repre- 
senter  un  equilibre  entre  les  activites  pedagogiques 
de  groupe,  les  travaux  scolaires  individuels,  les 
examens  et  les  tests  servant  devaluation  formative 
ou  sommative. 

II  faudrait  encourager  les  eleves  a  participer  a  la 
conception  des  instruments  devaluation,  au  processus 
devaluation  et  a  surveiller  leurs  propres  progres  vers 
l’atteinte  de  tous  leurs  buts  et  objectifs  particuliers. 

Les  epreuves  orales,  les  listes  de  controle,  les  ques¬ 
tionnaires,  les  entrevues  eleve-enseignant(e),  les 
diagrammes  d’ observation,  revaluation  des  camarades 
et  1’ auto-evaluation,  les  epreuves  congues  par  les 
eleves,  les  devoirs,  les  examens  et  les  tests  servant 
d’ evaluation  formative  et  sommative  sont  autant 
de  methodes  devaluation  valables  qui  peuvent  offrir 
souplesse  et  diversity  a  l’interieur  du  programme 
d’affaires  et  commerce. 
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Les  examens  officiels  peuvent  constituer  un  element 
important  de  revaluation  de  l’eleve.  Cependant,  sauf 
pour  les  cours  preuniversitaires  de  l’Ontario,  ils  ne 
devraient  pas  representer  plus  de  trente  pour  cent 
de  la  note  finale  d’une  matiere.  Les  eleves  devraient 
etre  informes  du  genre  de  questions  que  les  examens 
peuvent  comporter  ainsi  que  de  la  forme  et  du  contenu 
d’une  reponse  acceptable.  Le  barerne  de  1’evaluation 
devrait  etre  clairement  indique  et  les  eleves  devraient 
apprendre  a  utiliser  efficacement  leur  temps  durant  les 
examens  officiels.  II  faudrait  leur  enseigner  de  bonnes 
fagons  d’etudier  et  les  encourager  a  se  preparer 
longtemps  a  l’avance  pour  ces  examens,  par  des 
programmes  de  recapitulation  en  classe  et  a  la  maison. 
Les  cours  plus  pratiques  de  preparation  a  l’emploi,  qui 
sont  offerts  aux  niveaux  de  difficulty  general  et 
fondamental,  devraient  mettre  l’accent  sur  Devaluation 
du  rendement  de  l’eleve  au  jour  le  jour.  L’ evaluation 
devrait  alors  viser  a  mesurer  l’utilisation  conscien- 
cieuse  du  materiel  et  des  fournitures  par  l’eleve  ainsi 
que  la  manifestation  de  bonnes  habitudes  de  travail, 
d’un  esprit  de  collaboration  et  d’une  attitude 
professionnelle. 


Autres  programmes 
possibles 

Ecoles  specialises 

II  peut  arriver  qu’un  conseil  scolaire  desire  mettre 
sur  pied  une  ecole  secondaire  axee  sur  un  programme 
d’affaires  et  commerce,  ou  qu’il  prefere,  si  le  nombre 
descriptions  baisse,  offrir  ses  programmes  d’affaires 
et  commerce  dans  plusieurs  ecoles  de  fagon  que 
chacune  d’elles  dispense  a  la  fois  le  programme  general 
et  des  cours  specialises  dans  l’un  des  quatre  domaines 
suivants :  comptabilite,  traitement  de  l’information, 
marketing  et  bureautique. 

Programmes  de  cours  regroupes 

Les  cours  peuvent  etre  regroupes  de  maniere  a  offrir 
aux  eleves  une  serie  d’experiences  d’apprentissage 
specialisees  ou  concentrees.  Les  cours  regroupes  dans 
le  domaine  des  affaires  peuvent  s’adresser  aux  eleves 
inscrits  a  un  programme  regulier  du  palier  secondaire 
qui  ont  l’intention  de  faire  des  etudes  postsecondaires 
generates  ou  specialisees  en  affaires  et  commerce  ou 
d’entrer  directement  sur  le  marche  du  travail  apres 
leurs  etudes  secondaires. 

Les  stages  d’experience  au  travail  et  l’education 
cooperative  peuvent  etre  integres  a  un  programme  de 
cours  regroupes  pour  en  renforcer  la  dimension 
professionnelle. 

Les  cours  donnant  droit  a  des  credits  entiers  et  les 
modules  peuvent  etre  combines  en  un  programme 
intensif,  d’une  duree  d’un  an,  de  cours  profession- 
nels  axes  sur  les  affaires.  Les  eleves  qui  n’ont  pas 
encore  suivi  de  programme  d’affaires  et  commerce 
pourraient  manifester  un  interet  particulier  pour  ce 
genre  de  concentration.  II  est  possible  de  faire  un  tel 
regroupement  de  cours  d’affaires  et  commerce,  d’une 
duree  d’un  an,  comprenant  une  part  importante  de 
formation  extrascolaire.  Ces  cours  s’adresseraient  aux 
eleves  qui  ne  sont  pas  specialises  en  affaires  au  palier 
secondaire,  qui  ne  prevoient  pas  entrer  au  college  ou 
sur  le  marche  du  travail  apres  leurs  etudes  secondaires 
et  qui  desirent  poursuivre  leur  initiation  aux  affaires  a 
1’ ecole  secondaire.  Un  tel  programme  peut  compter 
pour  une  partie  des  credits  exiges  en  vue  de  l’obtention 
du  diplome  d’etudes  secondaires  de  l’Ontario  (DESO)  ou 
etre  suivi  apres  que  toutes  les  conditions  d’obtention 
du  DESO  ont  ete  satisfaites. 
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Les  cours  regroupes  devraient  etre  planifies  avec  soin 
pour  fournir  une  concentration  suffisante  dans  un 
domaine  de  specialisation  donne  et,  s’il  y  a  lieu,  ils 
devraient  donner  droit  aux  credits  de  cours  generaux 
exiges  pour  l’obtention  du  DESO.  II  n’est  pas  indispen¬ 
sable  que  tous  les  cours  d’affaires  et  commerce  fassent 
partie  d’un  programme  special  d’une  ecole.  Les  eleves 
devraient  pouvoir  choisir  librement  des  cours  isoles 
d’affaires  et  commerce,  a  l’interieur  comme  a  l’exte- 
rieur  d’un  regroupement  de  cours  designe,  en  fonction 
de  leurs  propres  interets,  besoins  et  aptitudes. 


Centre  d’etudes  independantes 

Le  ministere  de  l’Education  offre  aux  residents  de 
l’Ontario  des  cours  par  correspondance  du  palier 
secondaire,  donnant  droit  a  des  credits  en  affaires  et 
commerce  en  vue  de  l’obtention  du  DESO.  Pour  obtenir 
les  renseignements  les  plus  recents  concernant  les 
conditions  d’admissibilite  et  la  marche  a  suivre  pour 
s’inscrire  a  ces  cours,  il  faut  consulter  la  derniere 
edition  du  guide  de  l’eleve  du  Centre  d’etudes  indepen¬ 
dantes.  Ce  guide  est  publie  par  le  ministere  de 
l’Education. 


Education  permanente 

Des  cours  d’education  permanente  peuvent  etre  offerts, 
de  fagon  a  permettre  aux  eleves  inscrits  a  temps  partiel 
ou  dans  un  programme  accelere  d’accroitre  leurs 
competences  ou  d’en  acquerir  de  nouvelles.  La  plupart 
des  cours  d’education  permanente  sont  congus  pour  les 
eleves  qui  ont  quitte  l’ecole  depuis  un  an  ou  plus. 
Cependant,  certains  eleves  presentant  des  besoins 
particuliers  peuvent  a  la  fois  etre  inscrits  a  une  ecole 
secondaire  traditionnelle  et,  avec  1’ approbation  de 
leur  directeur  ou  directrice  d’ecole,  suivre  un  cours 
donnant  droit  a  des  credits  dans  le  cadre  des  pro¬ 
grammes  d’education  permanente  offerts  par  leur 
conseil  scolaire.  La  section  6.6  de  la  circulaire  Les  ecoles 
del' Ontario  donne  plus  de  details  sur  les  programmes 
d’education  permanente. 

Education  des  adultes 

A  mesure  que  le  monde  des  affaires  gagne  en  com¬ 
plexity,  de  nombreux  adultes  decouvrent  qu’ils  doivent 
reprendre  leurs  etudes  pour  parfaire  leurs  connais- 
sances  generates  ou  pour  acquerir  des  competences 
speciales  en  affaires,  grace  auxquelles  ils  pourront 
participer  plus  pleinement  au  monde  du  travail.  II 
faudrait  offrir  aux  adultes  la  possibility  de  reintegrer  le 
milieu  scolaire,  selon  des  structures  qui  leur  permettent 
de  s’inscrire  a  des  programmes  donnant  droit  a  une 
fraction  de  credit  ou  a  des  credits  entiers,  ayant  la 
duree  d’un  semestre  complet,  ou  a  un  programme 
intensif  d’un  an  avec  concentration  en  affaires  et 
commerce.  Ces  classes  pourraient  etre  composees 
exclusivement  d’ adultes  ou  regrouper  des  eleves  de 
jour  et  des  adultes.  Les  enseignants  de  ces  classes 
devraient  tirer  parti  de  l’experience  des  adultes  et 
modifier  leurs  methodes  d’enseignement  et  d’appren- 
tissage  pour  repondre  aux  besoins  de  la  classe.  Des 
ajustements  mineurs  a  la  planification  seraient  bene- 
fiques  aux  adultes  et  enrichiraient  les  experiences  de 
tous  les  eleves. 
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En  planifiant  les  cours  destines  aux  adultes,  les 
enseignants  devraient  se  souvenir  que  les  eleves  adultes 
presentent  des  caracteristiques  bien  particulieres  : 

■  Les  adultes  ont  souvent  une  riche  experience 
pratique,  qu’ils  sont  prets  a  partager. 

■  Ils  apprennent  individuellement  ou  en  groupe  et 
apprecient  l’aide  de  leurs  collegues. 

■  Ils  apprennent  plus  facilement  quand  ils  ont  la 
possibilite  de  participer  activement  au  cours.  Par 
consequent,  les  methodes  qui  reposent  a  la  fois  sur 
des  activites  liees  a  T  experience  pratique  et  sur  des 
exposes  theoriques  et  abstraits  favorisent  l’appren- 
tissage  dans  leur  cas. 

■  Leurs  styles  d’apprentissage  sont  extremement 
varies.  II  est  done  sage  de  leur  offrir  la  possibilite 
d’etudier  de  fagon  autonome  et  de  preparer  des 
projets  d’apprentissage  individualises,  pour  tenir 
compte  de  leurs  caracteristiques  personnelles. 

Theoriquement,  les  adultes  ont  tendance  a  etudier  de 
maniere  autonome,  en  assumant  la  responsabilite  de 
leur  apprentissage  et  en  faisant  preuve  de  maturite. 
Neanmoins,  une  telle  generalisation  ne  va  pas  sans 
exceptions;  il  incombe  done  aux  enseignants  de  deter¬ 
miner  dans  quelle  mesure  les  principes  enonces 
ci-dessus  sont  valables. 

Les  adultes  qui  reintegrent  le  milieu  scolaire  peuvent 
posseder  une  formation  et  des  aptitudes  tres  diverses. 
Pour  ceux  qui  desirent  s’inscrire  a  un  programme 
donnant  droit  a  des  credits,  il  faut  suivre  la  methode 
de  calcul  des  equivalences  decrite  a  la  section  6. 14  de 
la  circulaire Les ecoles del’ Ontario.  Certaines  des 
methodes  d’enseignement  et  d’organisation  des  pro¬ 
grammes  qui  s’appliquent  aux  adultes  sont  exposees 
dans  le  rapport  de  recherche  intitule  Adult  Learning 
Principles  and  Their  Application  to  Program  Planning , 
en  vente  a  la  libraire  du  gouvernement  de  l’Ontario, 

880  rue  Bay,  Toronto  (Ontario)  M7A  1N8 
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Bob  Harkness,  Conseil  de  l’education  de  la  ville  de 
Hamilton 

Douglas  Lajeunesse,  Federation  canadienne  de 
l’entreprise  independante 

Claudette  Last-Janveau,  Conseil  de  l’education  de 
Sudbury 

Julie  Lindhout,  Bureau  regional  de  l’Ouest  de 
l’Ontario  et  Division  des  services  regionaux,  ministere 
de  1’ Education 

Don  McCahill,  Conseil  de  l’education  de  Peel  et  Centre 
d’informatique  scolaire,  ministere  de  l’Education 

Terry  Murphy,  Conseil  de  T  education  du  comte  de 
Frontenac 

Jack  Nixon,  Banque  de  Nouvelle-Ecosse 
Brian  Oxley,  Vitrerie  Ford  Limitee 

Rosemary  Peterson,  Conseil  de  T  education  de 
Lakehead 

Robert  Porter,  Bell  Canada 

Elizabeth  Revell,  Conseil  de  l’education  de  Carleton 

Peter  Skuce,  Centre  d’informatique  scolaire,  ministere 
de  l’Education 

Sharon  Taylor,  Conseil  de  l’education  de  la  ville  de 
Windsor 

John  Thompson,  Compagnie  d’assurance  d’hypo- 
theques  du  Canada 

A1  White,  Bureau  regional  de  l’Ouest  de  l’Ontario, 
ministere  de  l’Education 

Bob  Wilson,  University  of  Toronto 
Ken  Winter  (retraite),  Kodak  Canada  Inc. 

Jim  Yarrow,  Monarch  Fabricating  and  Die  Casters 
Limited 


Michel  Robineau,  directeur  du  projet,  Direction  des 
programmes  scolaires,  ministere  de  l’Education 

Albert  Alary,  Conseil  de  T education  de  Carleton 

Marcel  Bard,  Direction  des  programmes  scolaires, 
ministere  de  V Education 

Rosaire  Cloutier,  Direction  des  programmes  scolaires, 
ministere  de  l’Education 

Michel  Dahan,  Conseil  de  l’education  de  Carleton 
Guy  Drolet,  Conseil  scolaire  d’Ottawa 
Claude  Mayer,  Conseil  de  T  education  de  Sudbury 
Emile  Maheu,  Conseil  de  l’education  de  Sudbury 

Gerald  Ouellette,  Bureau  regional  du  Nord-Est, 
ministere  de  l’Education 

Lucette  Paquette,  Universite  d’Ottawa 

Diane  Patenaude,  Conseil  de  l’education  de  Nipissing 

Monique  Pelletier,  Conseil  de  l’education  de  Stor¬ 
mont,  Dundas  et  Glengarry 

Suzanne  Pilon,  Conseil  de  T  education  du  comte  de 
Prescott-Russell 

Huguette  Poulin,  Conseil  scolaire  d’Ottawa 

Paulette  Rozon,  Conseil  de  l’education  de  Stormont, 
Dundas  et  Glengarry 

Bernard  Thibodeau,  Conseil  de  l’education  de 
Kapuskasing 
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Equipe  de  redaction  et 
personnes-ressources 

Jim  Antartis,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
London 

Marvin  Baer,  Queen’s  University 

David  Bell,  Conseil  de  1’ education  du  comte  de 
Waterloo 

Jane  Bicko,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Simcoe 

Lennox  Borel,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Scarborough 

Terry  Boucher,  Centre  d’etudes  independantes, 
ministere  de  L  Education 

Jack  Breaton,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Windsor 

Bill  Brooks,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
North  York 

David  Cappellani,  Conseil  de  Teducation  du  comte 
de  Brant 

Carol  Chapman,  Conseil  de  Teducation  de  Peel 

John  Chard,  Bureau  regional  du  Nord-Est,  ministere 
de  TEducation 

Bruce  Conchie,  University  of  Toronto 

Charles  Connor,  Conseil  de  l’education  de  la  ville 
de  Hamilton 

Bill  Costiniuk,  Conseil  de  Teducation  de  Timmins 
Jean-Marc  Cote,  Universite  d’Ottawa 

Lori  Cranson,  Conseil  de  l’education  de  la  ville  de 
Scarborough 

Rusty  Csenge,  Conseil  de  l’education  de  la  ville  de 
Scarborough 

Jack  Cullaton,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Waterloo 

Vic  D'Amico,  Bureau  regional  de  l'Est  de  l’Ontario, 
ministere  de  l’Education 

Diane  Dawson,  Conseil  de  l’education  de  Peel 
Joanne  Dear,  Conseil  de  Teducation  de  Peel 


Susan  Dietrich,  Conseil  de  l’education  de  Peel 

Anita  Duic,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Toronto 

Errol  Ellis,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Hamilton 

Bernie  Ferren,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Peterborough 

Louise  Fleming,  Sheridan  College  of  Applied  Arts 
and  Technology 

Jim  Fox,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de  Waterloo 

Janice  Galivan,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Hamilton 

Taylor  Gilbert,  University  of  Toronto 

Paul  Gordon,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Hamilton 

Rae  Hainsworth,  Federation  des  travailleurs  de 
TOntario 

Tom  Hall,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
d’Etobicoke 

Mary  Harastavic,  Conseil  de  Teducation  de  Durham 

Charles  Hawkes,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Scarborough 

Dick  Heino,  Bureau  regional  du  Nord-Est  de  TOntario, 
ministere  de  TEducation 

Paul  Herbert,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
London 

Ann  Hutka,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Frontenac 

Corinne  Hyatt,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Toronto 

Helen  Jamieson,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
d’Etobicoke 

Edna  Janus,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Scarborough 

Bill  Jennings,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Frontenac 

Robert  Joyner,  McMaster  University 
Michael  Kake,  Conseil  de  Teducation  de  Peel 
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Sharon  Kaslauskas,  Conseil  de  Teducation  de  Peel 

Bill  Kemp,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Toronto 

Ronald  Kendall,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Toronto 

Robert  Kerton,  University  of  Waterloo 
Ruth  Kirk,  Conseil  de  Teducation  de  Carleton 

Gary  Krar,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Hamilton 

Richard  Lander,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Toronto 

Fran  La  Vigne,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Scarborough 

Eeva  Leivo,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Toronto 

Graham  Lennard,  Conseil  de  Teducation  de  la 
municipality  de  York 

Michael  Liepner,  Inquiry  Management  Systems 
Limited,  Mississauga 

Patricia  MacDonald,  Centre  d’etudes  independantes, 
ministere  de  TEducation  et  conseil  de  Teducation  de 
Peel 

James  Mackey,  University  of  Toronto 
James  McCutcheon,  Wilfrid-Laurier  University 

John  McElhiney,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  North  York 

Judy  Misener,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Scarborough 

John  Moore,  Queen’s  University 

Bill  Morgan,  Bureau  regional  du  Nord-Ouest  de 
TOntario,  ministere  de  TEducation 


Gwen  Mowbray,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Hamilton 

Reg  Nighswander,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Scarborough 

Gary  O’Meara,  St.  George’s  College 

Ted  Palmer,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Lincoln 

Frances  Pavkovic,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Toronto 

Gerry  Phillips,  Lakehead  University 
Jackie  Poppe,  Conseil  de  Teducation  de  Halton 
John  Priddle,  Conseil  scolaire  d’Ottawa 
G.  David  Quirin,  University  of  Toronto 

Gary  Rabbior,  Fondation  canadienne  d’education 
economique 

Carol  Ramberan,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Hamilton 

Caroly  Ramsay,  Conseil  de  Teducation  de  Carleton 

Gail  Reeves,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
London 

Paul  Rehak,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Hamilton 

Alan  Renner,  Conseil  de  Teducation  de  Halton 

Margaret  Rooney,  Conseil  de  Teducation  du  comte 

d’Essex 

Tim  Rutledge,  Banque  Canadienne  Imperiale  de 
Commerce 

Mary  Salamon,  Conseil  de  Teducation  de  Halton 


i 


42 


Avanell  Scherer,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Hamilton 

Esther  Scott,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Lincoln 

Ruth  Scott,  Conseil  de  Teducation  de  Halton 

David  Seal,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
Scarborough 

Christine  Seiler,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Toronto 

Murray  Shannon,  Conseil  de  Teducation  du  comte 
de  Wellington 

Marie  Shantz,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Brant 

Shelley  Smith,  TVOntario 

Karyn  Sparkes,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville 
de  Scarborough 

Steven  Spetz,  Conseil  de  T education  du  comte  de 
Frontenac 

Matthew  Stefureak,  Conseil  de  Teducation  de 
Lakehead 

Margaret  Stewart,  Conseil  de  Teducation  du  comte 
de  Frontenac 

Kay  Sylvester,  Conseil  de  T education  de  la  ville  de 
Hamilton 

Terry  Taller,  Conseil  de  Teducation  de  Carleton 

Steven  Talos,  Conseil  de  Teducation  du  comte  de 
Brant 

Paul  Tikkanen,  Bureau  regional  du  Centre-Nord  de 
TOntario,  ministere  de  l’Education 

Amina  Timol,  Conseil  de  Teducation  de  la  ville  de 
North  York 

Sandra  Tuttle,  Conseil  de  Teducation  de  Haldimand 


Megan  Van  Alstine,  Seneca  College  of  Applied  Arts 
and  Technology 

Dorinne  Wagner,  Conseil  de  Teducation  de  Peel 
Arthur  Walker,  Conseil  de  Teducation  de  Halton 

Tony  Weatherby,  Conseil  de  Teducation  de 
Northumberland  et  Newcastle 

Douglas  Westgate,  University  of  Western  Ontario 

Woilford  Whissell,  Bureau  regional  du  Centre-Nord, 
ministere  de  TEducation 

Sharon  Williams,  York  University 

Tom  Wisnicki,  Conseil  de  Teducation  de  Halton 

Le  ministere  desire  egalement  remercier  tous  les 
conseils  scolaires,  toutes  les  ecoles  ainsi  que  tous  les 
autres  educateurs  et  gens  d'affaires  qui  ont  collabore  a 
T elaboration  du  present  programme-cadre. 
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